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HLMBElCi 1"" un AUX BLAiNCHES-MAlNS 

ET 

LE ROYAUME DE BOURGOGNE A SON ÉPOQUE 

1000.1048 



L'ouvrage de M. le baron Domenico Canitti sur Le Comu 
Humben et le roi Ardmin, dont la seconde édilion a paru en 
i888 (1), a fourni au sujet de la question, agitée depuis des siè- 
cles, des origines de TEtat et de la Maison de Savoie, des 
conclusions que le grand nom de l'auteur, son talent, sa com- 
pétence incontestable ont fait admettre un peu complaisamment, 
il faut bien le dire, par la critique. Son système, fortement 
batlu en brèche depuis, aurait été abandonné si ses adver«iires 
avaient réussi à le remplacer par un autre plus solide ; malheu- 
reusement ils y ont échoué. L'auteur de ce mémoire n'a pas 
l'intention de construire à son tour un monument forcément 
caduc, s'il est basé sur de fragiles hypothèses ; il lui a paru au 
contraire que la stricte et sévère exégèse des documents était 
l'unique moyen de fixer de la manière la plus exacte les traits 
(le l'hi.sloire des premiers Humhertiens, en remontant même à 
la génération qui a précédé celle d'Humhert 1"', etendésignimt 
son père probable. Aller au-delii, il.iri< l'état actuel de la 
science, ne lui n pas paru p.ossible, si i on ne vetit pas trup 
accorder à l imagination tentatrice, ennemie de la réalité, et 
torturer les documents, qui doivent commander, non obéir. 



(!) /f rontê t'mberto t^il re Ardoim, ricerche è documenti dei barone 

lUtiiii'iiico ('.(triitli. nnnvnnu'nte riveduli dall'autore, Roma. tipQgrafia 
dcliu U. .Vccadeiiiia dei Liiicci, It^. 
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Le fondateur de l'Etat de SMvoie, le comte Humbert h'' dit - 
aux Blanches Mains, doit être né aux environs de U70 (1). Nous 
renronirons pour Ih i)r#»fni»'rp fois sa trace (l«n< une « hurle 
datée du janvier de l an Unn), dressée au château debuczuhel 
ou Bocsozel en Viennois (2). Par <^ette charte, l'évéque de Belley 
Odon cède à deux cultivaleurs. à roi plant ou à coniplant, sui- 
vant l'usage des (iaules ou de Honrgujrne (31. une terre de son 
évéché, acquise par lui en précaire, « de la dépendance de 
Saint-André, au pagus de Grenoble, ager de Salmorenc. village 
de ('hAtonnay ('»! ' . I>"arle i -t -iirné rlu seii:nciir 0<ion, cvê- 
que », de iiurclianl. iï Hunihett. et de cinq autres léinoius (5). 

(le simple seing assurément ne sultirait pas pour faire recon- 
naître ici Humbert aux Blanches Mains; mais trois ans plus 
tard, le 2 avril au même lieu, le même prélat engap-eail 
aux mêmes conditions à un autre cultivateur une terre acquise 
égaleroenl par lui en précaire dans la roéroe localité, par un 
acte rédigé en termes identiques, de la main du même secré- 



<l) Date a^lmisc |iar M. fipiirff(*$de MaiiU vcr. /.r> (h ii/nifs dr lu Mtn- 
snti tie Samir ru llinirfinfi'"' <'>Ui l'if:tr_ Tal»lf î;«Mieal(t,tîii|Ut' à Ih liii >\v 
1 uuvrage. Kxlruil des .\fi-innijrs ildnhtuhjtiif ri d'hislottr publies par 
TErole fraiK*aiiM> do Kunie, I. XIX. Rome. Imprimerie de la Paix, InilU. 

(î) Caoloii de la (««Me-S' André, arroiidii^sement de Vienne. 

(:t) Ad iiu'di(in) |tl<'iiiliiiii. ^•'niihliiiii l'iiillianini iiinrrMii .. iiimii Hiir 
gundioruin. Sur le cuiilrul de mi plant, furt eu usage daus ils cuu- 
Irées, V. Kauehé Prunelle. Esmi sur f^* tinriniti^ ttutlitutiomt... dm 

{Ifics ('i)ttirniirs. t. I. yt. i'ÂV.) ^rt\i\.; Paris rl rinfiiM' 2 vol. lit S". 1N.'>I». 
— iiuUue cM op|>ose loi à Fmnciu; le roi dt- li<)ur;;of;iM' etail aussi 
appelé roi de la (îaule ou des Gaules. V. par exemple le Cai tulahr 
«I Aitinii. ]i;issiin: publié par Auir. Bernard ;nrr i .'lui d.- Snviguy danijt 
la eollt't lioti des |)oeumeiits inédits de l'IiisltHK' kir i ruiuc. 

(V) Alii|uid Icrn- »*x ralione S - Andréa*... in pa;:»» (iralianupolis. in 
agio Salmoriari'iise. in villa C.idunaco. — S'- \n»lrr la-P;diid. aujour- 
d'hui S'- Audré*le-Gaz« canton de Poiit-de Ueauvoisin (Isère'; ancien- 
nement chef-lieu d'un areliipnMrê du diocèse de IJelley. — Salmorenc 
ou Semiorens. loealiie rt inplat r r plus tard )Nir Voiron. — Chàtouuay. 
canton de S -.lean de Itonrnay (Isère). 

(3) Si^nuui dunini Odduni ipiseopi. — Si^'uiaii tinorcardi. Sifr- 
num l'herli, ele. J. .\lanon. f 'artulanrs tle Vriflisr i nthéflrtile tif fhriin- 
hlf. dits de S -Hugues, p t<'. ,I;tns la eollerlion ilr^ Prii imicK t< iiicdils 
de I Histoire de l'ran«-e. L nieulite de l hei tusvl de h<(iiiberlus. a élc 
amplement déintintree |i«ir M. G. de Manlever: Les (Irigines delà 
MaisiMi de Srtvui»' m |{our;,'<»ynr. ,V'»/»v tiililHiuuxrllfs. p. i4i seqij.. 
l'ui is, Uuuition, i'K)l ; Kxtrait du Moijrii- Ufr, uiéuie aunée. 



taire Constantin. dev:iQt trois ou quatre des niâmes témoins 
sur cinq (les lextt's diffèrent l'-u-'TPmcnl qiiniif à cps noms 
seconduiresi ; seuieinenl, ce ^ecoud document présente deux 
variaDtes importantes, une dans le libellé de la cession, où 
« le comte » parait associé à l'évéque (1), l'autre dans les si^na 
turos, (M! ;i|>rrs relie (( du seigneur Odon. év«Vfiie »>. on Ht celles 
« d liiitiihert, <-umte, et de sa femme, de liurchard », puis des 
cinq témoins (S). 

ijue rév<V|iie Odon apparlînl h l.i Maison dn S;iv(»ie, il n'y a 
nulle difficulté là dessus, on s'en convaincra plus loin ; Huu)- 
berl I""" donna ce nom à son lils cadet. Un Burchard, frère 
d*Humbert, était possessionné à Saint-Genis, au comté de Hel 
ley ; c'est lui sans doute (|iii ^îgnv ;nix doux notes, d abord 
avant, puis après son frère. .Mais quel était le nœud de la 
pareulé d'Humberl et de Burchard avec Odon ? Quel était le 
comté d'Humbert ? Quelle était sa femme ? 

L'ancienne opinion qu'Odon était l'oncle des deux autres 
personnages duit, à mou avis, être maintenue, j'en fournirai la 
raison. La seconde question est plus débattue ; il semble cepen- 
dant que le comte qui appuie de s(ui autorité une cession 
eonsenlie par l'évt ifiM' de Belley doit être le comte même de 
Belley ; et cela d auiaal plus qu une autre siiluliou est impossi- 
ble. Nos deux documents se rapportent, il est vrai, à des biens 
dans Vager de Salmoronc ; mais i! n'en résulte nnllenicnf 
i|u Uuml)erl fût comte de Salmorenc. 11 y a là une contradic- 
tion : il est clair <|ue si cette terre eût conféré à llumbert son 
titre comtal. elle eût été ((ualifiée ici comté et non pas simple 
ment territoire (ager). De fait, le comté de Salmorenc n'existait 



(I) llaiu- UfOiiiitioiU'in priMlicliis i'|iisr<)piis rlmniiliis (sif). ni MJ|»rà 
taxaviniuft. iHcliliatiH viris trailit more Biir^'ini<iinrum. ad médium 
planlum. ~ texte est iléfiM-liioiix . il faïuiriiit If vitIm' hii |iliiriel 
(Iraduiii et non tra<lit); rinniliis «'st nii iKirbHristnt' urnssier. nu^nie 
pour relie éporpie. Le ropisie n aiirait-il U)\u\h u'misî le.s niols mim's 
l'hfrtm, altérés dans I urigiualV II ne peut être question d un évéque- 
coinlp. 

ti\ Sifmum domtii Hotdont epis<-o|ins ; .^i^fiium rmberlo romili et 
uxori sna : Si^num liorrardi : elr. Telle ser<itide idiarle de «-e-ssion 
parait avoir remplacé la prendère. qui n aurait iKiinl été maintenue ; 
elle »c trouve en cnpie romm«' la pr»'rêdenle, les originaux étant per- 
dus, «li'ins le rarlnlnit'' d- S' !lu::uf-. ri'diyé ver.s llCMi IlOîs (lor. eil. 
p. 17). Ku l'M):i une édition rrili(jne de luxe, ^rand in i" avec lue 
simile. en a paru en Italie, à l'oerasion du conférés des Srlenres histo 

ri»|nes, s(iij< rr tilre : l'yutiu nrln i t.inilolr ^iil.ntidti ( l*t eriiii-re rliarle 
ronitalr savni>ietine). Klle porte lu dédirare suivante. i]ur je traduis 
lilléraleinent de { Italien : f i ilf prfimi'i r rhni Ir ronitalf mirinsirntie fut 
n'l»n<ltiitf ilfiHS 1(1 nfiif'-(fntih)u' ntiuèc npi i'^ - / fhttr /»otO" rire nlJ'n h' ni 
hominntjf lirronè à S. M. Ir lOi Virtor-Hminaniicl Ul pat les soins lie su 
Dqmtfiiioti d'HUtoire mlioiuih' imur les ancienne}^ frorinns rl (a l.oui 
hindic fnndn' iinr son aiiiiiisit' bisnïeul l» mngtutnittU' roi Charlfs-Albfit 
(i ai viï ion:: i nn U iOm). 
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plus que noiniiialenipnl. ;i l'étal de division géoj^njphiqiif' ; on 
le voit cède quelques années plus tard, en 101 1, eu même temps 
que celui de Vienne, à la reine Hermengarde, par le roi Rodol- 

Sbe III de Bourgogfne, « avec les alleux et les serh (1) ». puis 
îsputé longuement, au point de viir e( i lésiastique, entre les 
Eglises de Vienne et de (Grenoble, sans qu apparaisse aucun 
comte parliculier du pays : il était tombé dans le Domaine 
comme le comté de Vienne, pour en sortir ensuite au prolil des 
puissants qui s'emparèrent du Domaine. D'HlIIrurs un tel 
comte eût-il existe, il est douteux qu'il eût eu plus de droit que 
le comte de Relley d'intervenir dans l'arrangement présent, 
attendu qu'il y est question de torivs ecclrsiastiques jouissant 
de ïimjmmilr. rattachées à l'évèché de Hellcy (2). l)ira-t-on 
qu Iluuiberl était titulaire d'un troisième cuiulé, de celui de 
Savoie par exemple» ou de celui des Equestres, et qu'il paraît, 
dans le second acte comme (h)ii> le premier, à titre de membre 
de la Maison ? I>a réponse esl (acile : il n'y avait pas plus de 
comte dans le petit pays (pagellus) de la Savoie propre, qualifié 
lui aussi agev vers le même temps (en Kii^i (3). que dans 
celui de Salmoren<". De médiocre étenduf . il t lait en irrnnde 
partie terre royale, et ce qui en i estait était uni au comté de 
Belley, de Tavisde la grande niHjnt ité des historiens, qui ne 
parlent, avec raison, que du comté d»' Saruie-Hvlley, et comme 
le montrent évidemment les actes de fondation et de dotation 
du prieuré du Hourj^el que nous examinerons plus. l(»in ; actes 
qui, pour le dire en passant, indiquent également ^ue c'était là 
le patriminne de la famille (lia;reditasi. et celui d'Iluniljrrl 1*^' 
lui-même. Quant à i attribution à celui ci du comté des h)oues 
1res, elle ne repose que sur son intervention à titre d'arbitre 
dans une aflaire relative k des biens sis eu ce comté en 1018 ; 
intervention qui. on le verra, s'expliiiur natun-llf-monl d'une 
autre façon. Le payus Equesiri^, tiiuestnnts, véritable origine 



(1) V. ci-après. 

m M. Carutti. op. cil. p. 92 tKt. 

(:i) I>onation au monasl^rp de Savijrny. par l'év» i|Uf de Manrienno 
K^)erll8rd. de I Pifliso d*' SI \'rrnii d' Arhin (canlnn dr Muiilini lirai ) cl 
d une terrt^ à liarliy (riiiihiii de (^liiiridH'Tv). /// /'";/" hruliiiitoindi , ut 
ntfro Sorot/nisi : rat»!»*'* Itcssoii : MiiiK^it-rs pour VHixIohr rnlésiasli- 
ifue tira fliorhrs de fïrurrc Tn niilnisf, Aoslr rl Minirifiiite. i l du Jircniial 
tir Snvoffr.SHUvy (Amwcy). m '» . I7MI. l*riMiv«'s. ir 4. p. 'M'A. sons lu 
Hatt' de tOlI, rcrlilir>i> par >iuiui' l • iuirlu'noii, llihlittlhftfi Srlutsinna. 
Centurie 1, xxv. p. lU d«' I fdiliun de l iiriii. t7>*0. iii (ol. - Aim. Itor- 
nard donne comme date ronjeclurale U' i'J juin 1010. on (ilisrrvani 
toutefois (pi«' la li-ria indiquoruil plulAl r:4nn<'-f lOllt; dauN i rit iultihr 
de Snrùjny. p. Jhs. - Sur l>«/r*- Surttynitus, idciilit(ue au /wi/m.'î et au 
fomitaius stirufjrnsis, v. le chanoine buris. irr Safmmttn (nuvm^ 
posihunio). p. S(M|i|.. <lliaud>r>ry. l'.Nli. - (Mi m- troiivr jjun<tis. au 
oiuicme siècle, atifr tieUirnism, luuis luujour»' fomilatus eiptnj».< Mit- 
rffwû (fNi Bdicettsii). 
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de IN'vèché et du coiiilè de Itelley 1 1 . ( iMH'<p(>nd;iit (>riinitive 
mpnî. rr semble, ;ui Irn itoiredè lu (.ilc do K(|iir-lres (CivilHs 
Ëqueslrium), dont lu capitale était ramieiiiie Neviduitum 
(Nyon), et qui avait elle-niéiiie pour origine une colonie Césa- 
rienne îippnremment do rlo-x ;iliei> cdlonia Juiia MqursIrisL 
fondée en 44 ou 43 nvant .l.-d. cil. Te lei i itoire dut s'étendre, h 
une certaine épocpie. entre le Jui a. le Lt insui et le Hliône, de 
l Aubonne & l'Ain (3), lout au moins de l Auliomit* à la chaîne 
du Jura séparant le lia-->-iii de T Ain de celui de la \ alserine (4). 
Mais les acquisitions et usurpations des archevêques de Lyuu, 
de Besaneon, des évèques et des comtes de Genève, des p'andes 
abbayes indépendantes de Saint Claude, Nantua, Saint Ram- 
bert, Anibronay, Romain Montier. de pliisirin"- puissant^ dynas 
tes prétendant eux aussi à 1 indejjendance, avaient lelle'nient 
rongé et dépecé l'ancien pa^^us i|ne le nom ne s'en appliquait 
plus ((u'aux cantons de Nyon et de (iex. (ju'il devenait *lr plus 
en plus une simple annexe «lu «'onité de (îenève. dont il lit par 
lie oniciellemciil des le temps de la guerre des Investitures, et 
que le diocèse de Relley, Jadis contigu à son diocèse métropoli- 
tain de lîesaneon, s'en trouvait maintenant <(''iiaré par nn lar;;e 
intervalle, et enclavé au contraire dans les provinces eei lesias 
tiques de Ly(m et de Vienne lo). I.es comtes des K((ueslres qu'on 
cite encore au début du onzième siècle sont purement hypo- 
Ihétiqne^;, et d'ailleurs sans rapport avec n»)tn* Maison ; peu 
après, on n eu cite plus. Kn réalité le pays de Belley, appelé 



(1) M^<r L. Dut licsiir <léel;»re |)ositiY<'in<'nt (|in* rr'vi'clir «le Helley 
était « un Ht^inrinlMciiMMit de 1h rivitas KqiH sl t iioii ». V. I.f Liher rrtt- 
siiutn lie {'Htiiix*' raiiiu i nr ivuwWwwv par lui aprrs la iiiorl <!(• Paul Kal>ri'i, 
dau» hibliolhétjuc des Kc«l< s françaises tt Allièiu's 1 1 de Hume, 'l' série. 
Vf, fasc. f. — *> (fui ne siîmilir* j^as qu il y oit ou de néressîti* un 
év«>que H ilmil !♦• sic;.'!- aurait «•l»- tiausferrà n<'llcy ini ciiKiiiii-in^- 
siéeie, eu ili, aprè.H la ruine de cette ville par les Barbares, i uinnie 
on rafiirme coiiimuiK^mctit. V. à ce sujet M. luloitard Piiill|M»n, Ijts. 
or.'iineu du diwhr ft ttu vtmlt ûe fifuftf^ p. 16 sec^q., Paris. Picard. 
l'.KJO. 

(2) K. Prsjardius. iirnijrnphiv ife In i'.ttulr intiKiinr. I. lit. p. H\. 
Qucilr «pic lut lit «iali-. ruai assurt-r. de ci lle tlniuriiii. l'iilrr «'tail «te 
.lul(>s (If'sar, qui avail eialtli sur 1rs |)or<ls <lu l.cMian uur |>Hrlic de st-s 
Vflrraus. roux qui.Mliui l.ueaiii. aliaiuloiiiiirnit au début de la (iuerie 
rivilr. a I a|ip<q ilr leur rltct. « leurs tentes jiliiutées aux rîves dii 
Lruian profoud : !)>><f-rni're ravo lentoria li\a LiMuanun ». 

(W) Le liaroii (iiii;,qus la .Suria ; linsni sm irliihlissiiinnl ilrs Hnififin 
des dans lu Cntih. ll.daiiN .\femorio délia R. Arcadeinia didle .'^••ieu/e di 
Tnriiu». \\\ \\ I. \L. |S;{S. V. etiemc sur le même sujel : llishiin ili' 
lu ( ilr i l (II! niiihui tlis i'iuicsiii's. du même auteur. daiis Mninnir^ rt 
DoTHMeuts fnthlir-'< pur \n Sùch'lr il'hislniif ih' In Suiitse fontoiuh, 
aneientie sëri<'. I. \.\, i> 1 >' qq.: Kd. l'Iiilipon. l-es (h i-rines t>|c Inirod. 

(V) Les iMMUN de vall( «• de (Jié/.crv ((lie.sarea vallis), de< ey/eiieu 
(r.H'sariMis virus). sr*rulent iiigiiilieutifs à cet égtiril »î ces él\mulojries 
devaient « Ire revu<*s. 

(li) E. l'bilipuu, op. cil. p. 29 se(]q. 
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comté pour la preiiii»*re fois, ;i notre connai»«-.iiii'e, dans un 
(liplAjne de Cliarlt'ïi, mi de Provence, en juillel Hi\i (I). f'f;iit l;i 
partie roéridiunule du |»ays des Ivqueslres, séparée et détachée 
de celui-ci par les invasions^ et prises de possession dont il a été 
pnrié. Sans cesse repcuissés vers le Sud. les evc^ques de lîeltey 
francliirent le HhAne. qui avait d'abord linnlé leur (iiofv><f\ 
secondés et suivis par les coudes, dont les inlért Ls étaient 
pareils, surtout quand ils furent de la même lignée. De là. par 
lf"i un- cf [t;if ]p< îiiilrp». Ip< ni-qiilsilions de terres ;ni Vieimnis ; 
de ia oeul être luéuie celle du château de Hoczosel, qu il faut 
se garaer de considérer comme le berceau de la race paR>e que 
nous Ty rencontrons tout d'abord. S*il en eût été ainsi, il y 



quelques rares terres dans le même pays, comme elle eu avait 
quelques unes dans le trénevois et l'Albanais, et que ce château 

eût été inféodé par elle à une autre famille, ce que nous ccuisla 
Ions df'< In lin du siècle (2|. La conclusion <le ce «pii précède 
est (}u Humbert aux Blanches Mains ne pouvant être comte, 
de l'aveu à peu près général, de l'aveu de M. Caruiti lui-même, 
ni du cnnité de Siilinurcnr. ni dti romté de Vienne, ni du comté 
de Savoie, ni <in comte des Kquestres ila traditionnelle .Mau 
rienne n'est plus en cause ;iuj<nird'hui ). devait éire comte de 
Savoie- Belley. -ini^ dotitc à la ««uile de la m<u*t de son pcre, 
survenue entre le J") j;i II vicr lit" r;in UMM) et le '2 avril ilc l'an 
1003, s'il était comte de quelque chobe. Ici apuarail mauiicste 
Terreur de ceux oui ont supposé la Maison de Savoie divisée en 
deux branches à l'époque ou nous sommes; théorie irration- 
nell»* f't funeste, cause de bien d'autre? dillii iiltés encore î.»» 
fondement prétendu de ce système est un précepte de Conrad 
le Pacifique, roi de Bourgogne, përe et prédécesseur de Rodol- 
phe III f(i'?7 0'»3), en faveur de la populaire abbaye de Saint 
Théofred ou Saint ClialTre en Vehiy. loi irarïmli^- inl de< biens 
acquis par elle au c()mté de Valence et hie ; paï uii les témoins 
figurent un comte Amédée et un comte Humbert. La date de ce 
document est m;d fixée ; on n nloplé ;:éuéralenient celle de 
U77 : il serait pluliH d avant juillet 'J7i tJo imagine que cet 



(1) K. IMiilipon. p. loi. 

iiï DnimlioM «riliuid>ert II à la Novnl(«is(> du 10 mat lOÎKt, piëe^ 
est inln -pnjri-. ilcrjiuéf iiiriin- un f;iu\ |»;ir M. le conitr» T.. <^i|MtllH. 
Mauumfnin .Snrnlinrusia tfiusUoria, I. I. p. iiii sf(|ij. (Home. ISIW): 
rarnii Iom t«^mft{iiK est un l'niliertus de BhmtI (Uh". cil, p. iXi). de 
l{(H'o/.*>l ( Il i^lin uf l'iilriff M'uiinui iil>i , ( '.liiir Ihi uni t. primns. Turin. 
iil-l«>l. 7lU), de liotuzel (S. (iuiciieuoii. '//o/o^fr iieimiliujitfiir 

ftf la Rmtnte .W<rmrn ttfSnnti^. iWI. de Turin. în-f«l. I7XI>. 1. IV. Prpuvrj», 

|). '11''. \\u\< Mil |. llnllVr Ir -i'ill^* d un I Illl r|tu>; |to/(l/l>l «lailS llllr 

autre donation d Ituniliert 11 en IlUO. autheiiliiiue Cflle ci, à l ubbuve 
de Krultuaria. Hisl. Pair. Mon. Cliart. t. roi. 7:i0. 

f iti lnlinii (h Stiinr( inil]i >\ (tuMi- p-ir M. I ;il>l>f I lys^f r.lirva- 
iier. p. lOft llo. Pdris. l'irard. : Si^nuin .Auiedei coniilis; siKiiuro 
KrnlHTti (var. Ilutnlurti) runiltiA. l'mir la date. v. les «ibsH'rvalions 
lir M. df Man lever. Les iH'iffiues, etc. p. 4ir» ii. I. et de M. Cari:"i. 
op. cit. p. il'à. 
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.\ni(if1«V et ccl HuiiilMTt sont frcTos. (|iu» !»• jirnniirr ost Ir |m't»' 
d ilurabei I aux Ulaiiclies Mains, que le seeond, auquel ou atlri- 
bue le comlé de Savuie-liclley, a eu pour fils et successeur un 
autre Amédée (1). On conviendra d'abord qu'il esi sin-^ulier 
co ne «oif pas ce couife Iltimliert rie Savoie llflle) qui 
paraisse à l'acte du 2 avril 11M»3, mais son neveu sans mandai, 
llurabertaux Blanches Mains : car M. Carutli, après avoir sou- 
tenu qu'il s'af^issait du premier, a confessé qu'il fallait que ce 
fût le second (2). On s'élonnera enstiife qtie deux personnages 
de la même Maison portent le titre comlal alors (]u'un seul 
était comte de (ait : pliénomène impossible à cette époque et 
dans ces contrées, où il n'y avait point de comte sans comté, 
pa« phi*: n'y :i aujourd'hui fie pr(''frt sans préfecture. 

on imagine donc aussi un comté pour liumberl aux filan- 
clies-Mains et son père ! 

Kt ce comte sans comté, lils d'un autre comte sans comté, a 
fait un mariafre relevé. L'épouse d'Humbert l"'' nous est connue : 
elle su nommait .Vncilie (ce nom ollrc quelques variantes) \3) ; 
elle était fille d'Aldwide ou Aldéine, ex-favorite ou plutôt 
femme n la mode barbare <lu roi Conrad le l'ai irique, aiupifl 
elle avait donné un tils. lUircbard. arehevéfjiie de Lyon de 1)7m 
à 1032 (secuud du nom), prévùl puis abbé du monastère royal 
de Saint-Maurice en Chablais (4), arcliichancelier du rovauîne 
de Bourso^ne. Séparée du roi, Aldw ide avail é|((ui--é un Anstd 
me, d'une ancienne et opulente famille dans laquelle ce nom 
s'associait .surtout à celui d'I'lrich, établie dans le comté des 
Equestres, (|u'elle avait tenu au di.viëme siècle (o), répandue 
encore ailleurs sur b'> barris du Léman, et dans le val d'An>te 
elle Valais. D Anselme et d'Aldwide étaient nés quatre enfants: 
Ulrich, comte (au Valais), un autre Burchard (dit Saint Bur- 
chard) archevêque de Vienne de ÎOOl h 1031, Anselme, évéque 
d'.Aosie, prévùt de Saint Maurice, et .\ii< ili»' Aldwide ellennéme 
était issue d une maison noble d'Alemaiiie, peut èlre celle 
d'Ottinçen-Neuchâtel. Nous voj^ons en effet le rt)i Conrad donner 
SI Aldwide, dans le comté d'Ottingen ou de Bargen, un domaine 



(I) <:aiulli cil. p. 71 seqi|.;id., Unifntu Cinuitum S*$^H^Hlfia>, gv. 
iii H". Turiu. l>iK!l. Stenuiia, etc.. p. 'MH. 

{*} Carutti op. cit. p. Mi, 

VA) V. de Manteycr. Notes Additionnelles. 4tKI srtiq. 

(4) Aujounl'hui en Valai». Lis premier Burchard arriiovéïiuc de Lvon 
tdc «J4U à «lit) était fr6ro de (U»nrad le l'acifique. 

.Ansriinum ( oiriilciii de imirn l^iiK sfricn ; l Uiid ilc Saiiil (li-r- 
vais près (ii in v»-. I,s jauvii r «iniis L. Cibno io et 1>. C. i'roinis. 
ftnfnmmti. >'hiilh è wonelf njifHii h nntii nUrt florin ihlUi moittiirhia di 
Siimifr. I». I. Ttii iii. IH'X\ ; ri «hnis M. AIrv. Bnirl. ( htu'lfn df Clvtiy, 
\. I. j>. 'Oocuiiieiils inédits ùf l liistuire de Kraiice), 
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dont hi'i ila son lils AnspliiuM I ). (jui l'érlianjîea, «'U février 10O.*i, 
rtintre îles terres de I nlibaye de Saint-Maiiri« e sises au comlé 
d'Aoste, coiiit»* destiné à passer, par son init'riuédiaîi*e et par 
son œuvre, à la Mai-^uii il»' > ivnit'. Nous >^a\nns qu'avant celle 
ilale de lOMa r;in lir\ (Minr ;il)|)c l>ur( !i;ii ! Il de Lyon, sur le 
désir (lu roi Uudolptte 111, avait cédé eu prestuire à « sou allée- 
lionné et aimable m^re ririrh n (son frère utérin) des biens de 
Saint Maurice « au pa^Mis dt- Lausanne, au comté de Har;;en » 
pour le< tt'iiif avec d autres <lu fisc, sis au eonil»' do (îrnève, 
abandonnes au iriona^itére par ledit l'irieh. uiais qu il retien- 
drait au même titre fâK Non loin de Bargen était la résidence 
royale de l^iinjirniH'jis. (\[i'on croit être le /'////'(/"///f du treizirine 
siècle (.'il. favorite de Rodolphe III e! <\'(Hi il data |ilusiciirs 
diplt'unes ; et il csl fort poNsiide «|Ue la rapide fU vaùou de la 
Maison d'Otlinp^en, qui. simplement seigneuriale à la lin du 
dixirine sièch\ luissédail deux eonitt''< dan^^ la pn'iniric iiioifié 
ilu suivant, ail eu les niémes orijjines (jue celle de la Maison de 
Savoie i'i}. Oue I an lievëque de Vienne Saint Burchard et son 
frère lirerinaini t lricti, en même temps son avoué, soient nés 
d' Aldwide ri d Anselme, nous en avons la preuve dans Tino pièce 
du Larluiaire de Saint André le lias, à V ienne. du il» août 
lOlU |."| : qu'Anselme évéque d'Aoste eAl pour père le même 
seij;neur Anselme, époux d'Aldwide, nous le trouvons nello 
ment indiqué dans une autre pièce relative à un plaid royal 



(l> Ex |iartp mafri.s ntm* Aldiiid (aliàit Alduîd) quml r<»x rliuonradus 

fi pii t.iiit : Hisl. Pdir Mnn »".|kiiI. I. tient 'M ~ f%'s p\|>rrssions 
(«Mil vmr claicoiiifiit *\u Aiuitlc it était uoinl ri'ittc. m cpoust* recoiuiiie 
par I RifHse.— Iiarv'« ii. l'nit près (rAarnerjir feaiilun de Berne), dans le 
Si'( ;■) I Csl <l(i [;»• (le niriiin": OttitiL'fii <iii Oltinj.'»'!». il |)ru d»> dis- 

liou e <!*■ itui'^'eii vers le iiitili. eu aval du ruiiliueut de 1 Aar et de la 
Serine. 

iii Dilcclo al(|ii<- iuiiahili fiiilri liostm (>d(iii i«-o... in \t»i:n l;iiiMiiipnse 
et in coiniiiilatu iM)r}i« iisi ... in o«»niniit<«tu ^>eneven$e... i|uii'(|uid ad 
ipsani villHin vel ad ipsinn lisi iim (uM-liiM i. rie.: Hisl. Patr. Mnti. 
r.liai t. t. II. fnl. T.): ^all^ dah-. di- la lin «in ili/irnic siéeli-. Le ja . mi. r 
téuKiiu est un .Viiselnie. - Il est u reiiiar<|uer que le nom d l Irieh 
llouril aussi après celle i poipir dans la malsini de N'euHiAlel. 

(H"» K. PhitiiMHi. Hisloitr du Mtuml t'oifinnur tif Bo«»-flOf/Mf. dans 

.!////'/'.> ili- hl Snr'nlr iV^mulutOiU (If / !//f. I, WMII. p. . 

I il I m- ehai h- <!<• Tlnny (.\lt \. Pni« |. cil.. I. V. p. I:î> fournil 
la i;<'ni'alo;.'ii- d*-s sriirni iir» <i nttini.')'n. inroniiin- aii|»araviint. jusqu'au 
milieu <ln douAirtrtr sièelr-, l'nni- I liisinirc < prtMiiii'is cnnih'S. v. le 
baron (ïiu^ius. Mrtutthr aur ir kUrUn ni ilr lUmuftnim, dans Mém. el 
I>«»c. etc. de In Suisse Koniande. Hueiennr série, t. I l^usanne IKIX», 
p. :i7. :{'(. 'il »i <|.|.; I.. <ai M< iiahn a. 1 ts ih njhn^ (rothtW* tinnx Itn Alfifft 

iitlt'tif'' Tiifitt lM'..i. in-'»' . |j. l'i^t IM. 

Ci) tlartulaire rdilc |»«r I ly>s«' (lin-vali'-r. p. iili-i^iî (\ irniip. lN)'.<) : 
Ktfo Btirrliardiis... urrlitepisètipiis et l ihilrieiis fraler im us i t advoea- 
iw- iiir us... i»r*i f^enilore nvstru Aiiselniu sive pro ifenilvicc uoslra 
Auklui... 
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tenu en loui à Fysins (? Osinio, Osîuco), près Nyon (1) ; enlin 
que la mùme extraftion fût celle d'Anrilie, (emine d'Huinliert 
aux Blanches-Mains, nous le concluons de deux (énioiguages : 
(le relui du moine lii»(')iipii lîamil Cjalier. (|ui désii;ue Kur 
chard 111 de Lyon, lils d iiumbert aux Blancheti-Maius, (et uun 
de l'autre Humbert de Savnie-Belley imaginaire) comme le 
neveu (nepos) de BuitIi;ii<1 II : il l't'tail par sa mère Ancilie, 
sœur ulérine fit' I*tin*liard li ; el cclMi d'Aiunui. ëvu'^qnp rlr 
Sion, autre lils (incontesté) d'iluniberl aux Ulauclies-Maiiis, qui 
en 1092, dans un acte solennel, déclare avoir hérité de son oncle 
(avunoulol iMMiile ririfli. Ie(iuel élail efTrctivement le frcre 
jrcrin;iin (rAiicilir. Tes triiioiu'naire'^ ^^erout examiués et discutés 
\iïui> loin, et on en appieciera la valeui . 

' Le mariage d'Humoert K faisait de lui un fiimilier de la Cour 
royale et un des personncijj;es importarUs de l'Ktat. niai< r<Mijîa 
geàit pour toujours dans le parti du Uoi contre les grands 
rebelles ou insoumis, circonstance qui au surplus lit sa fortune. 
Il fournit un argument, à ajouter à «l'autres des plus sérieux (i], 
contre l'opinion «le ceux qui veulent qu'lluml»i i l -oit flescendu 
des rois de Provence Uosou et Louis l'Aveugle par Charles- 
Constantin, fils de ce dernier : comment, issu d'une race pros- 
crite, eùt-il été admis dans l'intimité de ceux qui avaient prolité 
de ses dépouilles ? On en ijxnore la date, cl il faut se jxarder de 
croire qu il soit postérieur à l'an li><)«) parce que la femme 
d*Humbert ne signe pas avec lui la charte de cette année, 
dressée à Boczoscl. analysée ci-dp>^-u- ; Anrilie n'avait pas à 
intervenir dans un arte où son mari paraissait sciiIruMiit 
cuninie témoin, tandis que sa si^:nature prenait une valeur du 
moment oii il affissait comme comte. Il n'est pas du reste ahso 
liiment si'ir qu'llumbeii ii air r\v iH:ii i('' (|iriinf fois ; mai-, s il 
contracta une autre union. nou> li eu apercevous aucune trace, 
et eu tout cas elle dut précéder celle dont nous avons connais- 
sance. 

Nous posséd»»ns. outre les deux rltarfes de Hoc/osel de IDOO 
et de 1003, encore un document relatif à 1 évèque Odon, non 
moins intéressant que les précédents : il n'émane point de lui 
directement, mais de saint Thibaut dit de Cliampa^^ne. arche- 
vêque de Vienne, prédéccs'^ciir de saint Ibirchard. (l'est une 
convention de presUiire entre les ib'ux prélats passée du 23 
octobre 993 au !^ octobre i<)00 : Odon reçoit en prest;iire pour 
lui et pour un de [)iYii'he^ après lui. jn^f|u'à la mort de ce 
dernier, ies biens de I ej.?lise de .Saint Maurice de Vienne sis 
dans l'ager et la localité de Trai/.e, au ct)mté de lielley, biens 
limités l'est par le Mont du Chat, au midi par le cours d'eau 



ii) Anselnius •pi.'^ropu.s Aiigusleusis... .\n.scltmis jmter .\n5eitiii 
epiacopi; Cibrario et Promis, Doc. slg. etc. p. 7. 

(i) V. Cariitli. p. 1"»^ M'I- Kraiirosn» Iwihi / " M>'H'irihia ilt 
Snvotn ilallr oriijini nli finin> llo.i. p. loi seqq. Uuiuc. ItKK), in S'. — li. 
de Maiilcyer, Les Orig.. p. 'tS'< secpi. 
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Uu Terus- (.'), m I ouest par le Mont de Chevru, au uord par le 
torrent du PloD ; l'archevêque arrente en retour un manse de 
l aper de Vézeronce (pn'S Moreslei), dans le même romtê de 
Belley et des [>ro|irHs do I'ôvfV|iie. f|iiî en foiiservern la jouis- 
sance sa vie durant, moyeiuiaat le paieiiieat par lui d un cens 
annuel de deux sous pour l'investiture^ le jour de la saint 
Maurice ; le prestaire do I r li/o passera après lui * à nn d*' ^es 
frères, qu il aura nominéintiil désigné », sous la mèuu' ublij^a- 
Uon du eens annuel à payer pour l'investiture (1). Il n'est pas 
difïicile de voir que par un tel contrat, s'il eût été strictement 
exêf'ulé, l'évêque Odon oAl frustré los «près s;i mort d'im 

bîeo propre pour ne leur réservor ou cuuipeusation que l usu- 
fruit d'un autre liien pendant ({uolques années. Telle n était pas 
évidemment son intention : en réalité il prévoyait, et l'archevê- 
que sans douto aussi, qno la claiise do résignation du précaire 
ue serait pas observée, et que celte terre deviendrait peu à peu 
bien de famille moyennant le simple abandon de Tautre 
terre, moins bien placée pour sa Maison, mais plus à la 



(It .\utuiii sii. . (|iio<l «iilidaiii illuslris stomnle Kcrlr.sia- Helic^nsis 
onomale Oddo pru'Sid tioslrnin su^>|>li>x (•xposlulHvit pnrseiiliam quod 
PI aliquod pra'dioluni «|iiiHt Kcrh si.i' iiosir r ilim fuisse dii^'iiosoilur ei 
pi I pia'slaria' aurtoritatoin larjfirfniur. juU'iii «'jus siUis iii oomi- 
tcilti Ik'lirrusi iii auro vpI villa oui vocabuium est Tresia cuin erclesia 
in h()iu>r«* beali Mauririi dicata. «'nm «triinitnis rippriiriitiis ad 
ipsam iierliiicnt. id est ijuanltiiii in pra>falo romilatii vri linihus istis 
conclttditur, lior est à iiiani* Mons qui vocatus Muni lus. a média die 
a<|ua i\ii;v voi-alur ierus. a sf-n» Mtins qui voralur (lapritis, à rircio 
aipia Suveria... ea vidolirci raliout* ul )|uauiliù i|)S(> vixcrit vel unus 
ex propiii<|nis ojus cui ipso islas res diMlerit. Ictiratil et possideant : 
|)usl ociruni soluiuniutlo discessuui ad in'clesiani i>oati .Mauricii absaue 
ulla innra revertantnr. l'ro islis vero rohus donal prunlictua Oado 
aliquid ox rébus suis, id est mansuni uiiinn '->t silus iu |)aKo Koti 
ceusi, inagro Vezerorcnsi. in villa 4|ua« vocalur (Zalli.Ht'us... tati scili- 
cet lenore ut qiiandtù ips(> vixerit leneaf et poit^îdeal. post morteiii 
vero ejus. pi .i ili<i;nii l'colrsiani sam li Mauririi revrrtalur et 
Miiiguiis anui.s iu b-siiulnte beati Mauricii duos sol idos iu inveslitura 
persolvat. Islam itaqno pni'Stariam volo eim (Kido ut «luandin eir» 
vixero ul suprà dirliini est lenram i l p<is-i(l«^;itii |Mist uiorl'TU vrro 
Mieam unus t'x Iralribus meis oui per iioiiieii eain laxa%oro siuiiliter 
toneal et fiossideat et praMflcIant vesliturain simili inndo «luiis siuffu 
lis persolVaf . rfc — I Ivs*;'^ rh'-vri1i#"r. Hmi.- du f j, .f;>,r j\ «l'-i ie III. I. IV 
( l.siiï) p. 7.» .<5« qq. : K(i. l'liili|Miu. Les ori<finrs • U . p. Hi.» ; de'Mau 
leyer, le» Orif;.. p. :Mi4; :w;«.» ; .b-an Létanche. Htiitl^' hhlorùfttf d'ituf 
rh'irt*' tlii \' sih h , dans Mni>. > t hnr. pnh. jun ht Sm irlr snctiisiettnf 
lihislDin- »'/ il'iiiriitidinjii\ t. XL. p. s»'<|q.. ('.baïuberv. I'.H)I. — M. J. 
Létanrbe a lieureusPHient redressé Ter rour «le M. de* Manle\ t r. qui 
nvnit pris I aqtKi Sav<'ria pour le canal dr Savirpes : maïs il .s'est ^garé 
lui iiirm»' lors«pi il a prebMubi Hxplitpicr ID us par t in^st^ntt tm-fux. 
Ir './ il, (biiil au surplus il n indique pas la situation : M. Philipon 
l'crit J«* ««>. La villa ('.Hllisciis. selun dernier, serait Charray. à troi» 
kilomètres à l ouest de Vézeronce. M. L. Chevalier date la pièce d'un 
lundi d'oelobre »U5. 
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convenance de l'Eglise de Vienne (1). Autrement l'introduction 
d*tin frère d'Odon dans la convention ne devait -elle pas 
paraître dangereuse, si les conlrartants n'tMissenl envisagé 
que les intérêts ecclésiastiques ? Et i-e frère d Udon n élait-il 
pas, ce qu'on avait voulu éviter de stipuler expressément, 
le romte même de lielley. père d'Humberl aux Blanciies 



beaU'frère saint iiun iiard, successeur de saint Thibaut, la pro- 
rogation du contrat, qui ensuite tomba en désuétude ? Dès ce 
moment, on effet, nous ne relevons {»as d'autre seigneur supé ' 
rieur dans le pays de Traize que le eomle de Beliey, ni d'autre 
évèque, jusqu'à la Kévoluti<»n française, que l'évèque de Beliey (2). 
Plus tara Hum bert disposera avec sou lils Amédée, son suc- 
cesseur au comté de Savoie lîelley, de terres -^i^f- vin k' Mont 
du Chat et aux alentours (3) dont une partie pourrait bien avoir 
été comprise dans les limites déterminées |iar Tacoord cl-des> 
sus : ce qui nous fournirait une preuve positive, si seulement 
nous connaissions exactement ces limites, et si nous savions ce 
que c'est que le cours d eau Terus, qui les traçait au midi (4). 
Pour le moment l'évéque Odon acquérait la jouissance d un 
domaine de i'Kglise de Vienne en conservant la jouissance de 
celui qu'il donnait, le tout à peu de frais ; un cens de deux. sous 
était une faible rente même en ce temps ; c'était là une de ces 
obli;.'ations ridicules dont usaient les prélats et d'autres pour 
éluder la défense d'aliénoi' do certains biens. Do tollo!^ clauses 

Çorteraient à penser, ce ({ui a été conjecturé du reste, que 
hibaut était le proche parent d'Odon (."»), si d'abord les exprès 
sions employées par l'archevêque ne di tournaient il'une pareille 
hypothèse : « soit ronnu, dit il dans le préambule de 

l'acte... que certain ovè(|uede l'Église de Bellev,du nom d'Odou, 
de souche illustre, a paru devant nous, sollicitant et su|)pliant 
que nous lui fissions largesse, sous tiénélice de preslaire, de 



(l) Des fail.'i (lareils se jiassuitMit ù rliJU|ii«' iu.slaiil ; aus.vl Vves de 
(Chartres (liVlarail-il <|u il n y avait auruii préiuiire avantageux ù 
1 ivglise. nui les supprima. Il exagérait, selon d'aiitros docteurs. \ . 
Durand de Maillane, Dhtimmnirr df dmif rainmufue. ••h-., t. IV. 
p. 4.')0. I.yon. in-V. 1"7»î. Le précaire est iuudo^Mie un contrat 

(iéuuinmé ici prf.s/fi (ir . l ouvrage ci-dessus cité ne meotionue luénie 
pas le contrai de prestaire, loinbé iromnip l'autre en désuétude. 

il) J.-.I. Vernier. hii liDnitftitr InfnH/rdjthiijUr </« tlnifiv liment de la 
Sa roi»: p. H|. m, 711.7.11; Cliainbéry in-H% i8i»7. - J. Létanclie, 
lue. t;il. p. x.vxix. 

(U) V. plus loin, fondutiuii du prieuré du Bmirgct. 

(i) Je ne trouve, dana ta carie au W.OOO**, rien qui i aiipelle le Terus 
ou le .lerus. ni iiiéiiio aucun cours d'eau dit Merderel dans ces parties. 

(.'» Son tmvlc, (1 après M. de Mafiti'MM- les Oritj.. p. se<|f(.: Notes 
addilioniieiles. p. ilii seqq.; Tableau K*'noalogique à la suite du texte 
des Orfg. — le même «uteur fait de t'év^riuv Odon un frère d'Hum- 
berl 1". 



Mains ? Kt « olui ci 




|ias aisément de son 
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certain petil (loiiiaine, etc. (1) ». Oa avouera qu'il serait bizarre 
que saint Thil)aud eut parlé en ces termes de son parent et de 
sa Maison ; niais on remarquera parliculii'renit'iit les mots « de 
souehe illustre, illuatris s(ema(f », qui. avec d antres épilhètes 
semlilables tju'on rencontre dans les documents du ou/.ième 
siècle, surtout dans les écrits du cardinal Pierre Damien, mel- 
fi"!f il n<'":uif tout»^ lluMii ic -iiir line humhle oriirinc des comtes 
de Savoie. l> où provenait celte illustration, c'est ce qu'il nous 
est dilïicile de dire, c'est ce que nous ne saurons peut être 
iamais com[>lctement. Klle est marquée encore, ce semble, par 
la prompte fortune d'Humt>ert par son mariage, par son 
rôle public. 

Dès 1009 (6 juin), nous croyons le reconnaître parmi les pro- 
moteurs d'un dipl<\n>e royal (ires.sé à Saint-Maurice d'Afçaune (2). 
portant donation de la nioific du château de Moras. localité 
a.ssez peu distante de CItàlonnay el de Boczosei ver» le sud 
ouest (3). el de {grands biens en Viennois à Hurobert d*Albon, 
évéque de (iron(i!)le. à sa mère et à ses neveux, lils de (iui^îues. 
n de bonne mémoire >», <=iir la tfeioande de ht reine Affiltrude. 
de l archevéque (de Lyon) Hurcliard, frère du Itoi, des comtes 
Koih'ljilif .1 ('hert{\). Non moins (jue ce dernier, le comte 
RoiJul phi'. lui e-f ,-i-;<nrit'', ;i occupé les fotiimeiitatpurs : je 
verrais volontiers eu lui ce Hodolphe. dit i Amw, fondateur du 
monastère de Saint Pierre de fîk'vav. sur le lac de Neuchàtei,en 
998(5), cité parmi les comtes et les hauts personnages ayant 
siégé au plaid d'Kysin^ en lOOJ ((i). troisième auteur aujour 
d'iiui connu de la maisou d'tKtingen-Neuchàtel, et qui, dans 
rhypotbèse émise ci-dessus sur l'origine dWldwide. a pu être 
le frère de cette princesse ; père de deux futurs comtes, il avait 
peu! être acquis lui uiéme le titre comtal à la date de ce docu- 
ment (7). 



(I) ('i-df-^^îus. p. ."■». ir 

li) 1 1. (ilii'valier. «^rtulaire de Saiiil André le lUis. p. ~ Tra- 
duit et romnienlé par .\lln»d de Terreliassi^. .Nv*/è' sio /»•> Ihiiijihins de 

\'iftn>ni<. t^àlVrcS |t<»?»l liM fl»**< . [> \ l'iilli». |S~."». — |-'.\pli- 

<pic plus coiii|iii-teiii('nl )Kiur la |>arlie i;(-ui.'niplui|u«' \mr li. de Mail- 
lej'er. Le» Urig., p. 

r3) Arrondls$<>ineut de Valence, canton du Uraiid-Serre. 

i^ JVIrnt* V^ilaïudr truinri i finjiiL'f nn»;lra. nrciinn ;ircldrpisropo 
Uurcburdn Inilre noslrn « l romiiibus Uodulplx* t l I l>i'rto. — Il s airil 
ici de rarfhev»^que de Lyon el non de sim liomoiiMne tii- \ innif. mn. 
n « tatit (Miiiit ne do (^ouràd le Pacifique, n'est jaiiiais dit Irêre du Hoi 

d;ui> iicics. 

I.») (Charles <le Cdmiy. I. lit. p. '.VX\. 

(fi) Rndulfus advocatus. — Cibra'rlo el Promis, loc. cit.. p. 7. — Id. 
dans C.liurli s «It- Cluuy. t. V. p. 12. V. ci-deSMls, p. \. n. 10. 

û) L. Mt'iiahrf'.' n fi 'n<i' i un cofuto sou;d»r nrn'.'fr' pnisiftie du 
(hiikmix anli-n»i lioilolphf' tie Hhciufelden \Lcs «Micints (eodalcs. p. 
iV* ; mais ce u'est que bieu longtemps après que celte famille appa- 
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11 esl intéressant de voir la fortune de la Maison d'Albon se 
développer pHralIrlemenl à de la Maison de Savoie, dont 
elle devint par la -nil ' la perpéluelle rivale ( 1 ' ; mais la seconde 
parul devoir l'empui 1er apn s le nouveau mariage du Koi, veuf 
d'A^iltrade. avec Hermenprde, vers 1c début de 1011. Quels 
qu'aient été 1rs liens, restés mystérieux, (jui unissaient celle 
reine à lliirubt-i l «'l à sa fiimillc. il r-si nTtain (|tn' ees princes 
gagnèrent davantage ])ar son appui nue les d Alboo par la 
recommandation d'Agiltrude. On if^nore son extraction ; on 
dirait, observe M. Carulli, que dans les aett's qui la concernent 
•'lie s'était fait un système dîi silenr<* au sujet de sa parenté ; et 
ce serait allonger iuulileuient celle étudo que de reproduire et 
de discuter les hypothèses des historiens sur cette origine. Elle 



ralt iiii^l^^e aux alTair^A de Bour^of?ne. r>t It's d'Aihon devaient l'inté- 
resser peu. — Riiddlplie. lils de rjirirli s Cunstanlin. tir peiil nnn plus 
j'videmmeiit être odinis comme un (amiiiiT et un eouseitler du roi qui 
relennit si»u liériln;;e e<mlisi|iie. haiis la généalogie tirée d'une 
("linrfe (!<• f!limy «•it«*e ei dessus. Hodulplie ne porte <\ur snii «urnnin 
d'Ad> <m ;iIus l Avoué, siois litre romlal : ce qui n'a aucune iiuiKu taiico. 
allenriii ;ui( lin des peisonuii^es nonunéa dsil!» ce document, où I on 
n u r(M-herclir que In série ries i:éaération8. ne revoit le dit titre, bien 
que plusieurs aient été coudes. 

(i) I/origino des d'Allmn n'est ftwirc moins ohseiire que eelle des 

roiritcs de .Savoie ; seulement on a iimins tnivailh- h t einitrouiller. 
M. Ft'rdiuando (ialioltu a eu raÏHon. à mon avis, de «M)Mq)tcr Ic^ (iui- 
gues, aneélreM des Dauphins de Viennois, ft partir de Hugues ou 
«îiiitr'ic d Ocfnvion (près KnniansK neveu du célèbre Hu^i^ues. nianniis 
de l'rovcuce et roi d'Italie s/»"// Pineèolrsi, p. iKJ, n. (» ; l'iguerol, IctlW, 
in-^t*). ('ne pièee me iMniii | h m voir corroborer singulièrement celte 
opinion : (die a été édilée parmi les Charles «le ('Tuny de M. Alex, 
iiruel. t. I. p. 401. ('. est une donation à lahltaye de Cdiiiiy, laite par 
«le aeigneur llui^ue ((iuitruo) et son é|H»use \VHn4lalmod)>...'debienade 
leur patrimoine sis au llond»' «le X iciiii'- ati terrilnir • 'l'AniionHy. au 
village de Vu;,'(mi ( Vion '.'). liniite.s a 1 m ii ut j)ar le Klioue. etc. » Suit 
la sigiwture d un second Guigup iWi^'uoi. (jidale de celte charte n es! 
p;ts fuinntr-; M.Hruid l'emarque qu etlc >«(• trouve dans li ('nrlulaire de 
i ut»be Kei iiiiii ('.MO-*.l27). lluunes. ciMiiN' di' N'icuiic. nuirquis de PrO' 
vence. ilcvei;u roi d Italie !»• \) juillet 'M<i\. avait bien eu p<»ur femme 
une \\'andalmo<le qui le rfudil père île lluherl. iinu*(|uis de Tf»scane 
'V. Poupardin. I.r lloifininir ilr l'ntrnur. lahh'au y' i'èalopiquc. p. 40 ; 
Paris. Houilhm, P.HtI : heManleyer. les iU 'isi. tah. ;;énéalo;^d(pie). Connue 
il âa^it ici de terres du comté de \ i(>ioi(>. dans le voisinage des 
domaines patrimoniaux des futurs Daiqihins. comment n'être pas tenté 
de voir dans le donateur le comte e| marquis Hugues, qui pour une 
cau8e à expliuuer parait ici sans titres, et dans le signataire son neveu 
Guigne I**. selon M. (ïnbotto ? picce a été dressée sous le règne du 
rni Poilnliilif ou n;ifinl. < ir-ii.inte Itodulfii^^ Vi'uc i>. Hr. à mon avis, 
il ne s agit ici ni di- Uodulplie ill, ni de Itodoluhe il, rois de Uourgugue. 
mais bien de Raoul, duc ne Bounrogne. prr>rlamé roi dé France enllS!^, 
et «lue rec«»nnais>ait l'IMiiliIisNi iiiciil doii i' itv dr Cluiiy. sis au diocèse 
de Mâcuu, eu Bourgogne. Cette uhservalion n est pas étrangère à notre 
sujet, une théorie récente, celle de M. Manteyer, faisant de Hugues 
d'Uctavion laîeul d Uumbcrt eux Blanelies-Maitis. 
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étai! veuve, dé\h môre de deux lils. Le fail)le Rodolphe lil com 
bla d'abord de fav* iii - sa nouvelle cpnuv, ; les artes royaux 

paraiss«*nf »''hi;uip< di^ lors d'iino surlc dr h ini Conseil intime 
formé d«' la lleinc, des deux archevêques liurcliard el de l'évé- 
(|ue Anselme d*Ao<iie, Conseil doni Humbeii aurait été le bras. 
Le menu' jour, 2\ avril lo||. se (rouvani au rliàleau d'Aix-les- 
H;iiii<. tmr d<' ses principales résidem o^. Hodolplie 111 aban- 
ilonuail a ia iieine, •( eumnie en cadeau de nuces » (1|, « la eité 
métro|H>Iitatne de Vienne ainsi que le chftieau de Pipet. avec 
les ;iII«Mi\ (•! lc< <t'i f> iju'il y po»;sédait, coiniin' il apparaissait, 
y ajoulaul le coiiil»' d«" Salmoienc avec les alleux et les serfs )) 
puis, par un acie di>linct. Aix, Annecy, cl six ln»'alit«^s de 
la même région (3) : donatimis con)|ilélées cl accriu's par deux 
dij)IAmc< pti'jft'rifMir^. l'un du 21 février KM rendu à la dfiuan 
de de l archevèque liundiard (de Vieiiuej el de 1 ëvèque Ausel 
me. portant cession à liermengarde. a an comté de Savoie », 
des deux Alhi^Miy (Saînt-Pierre et Saini .leani. de Miolao, de 
(Itmllans. de ('liàleauneitf . alor-^ *» o|i4Menle demeure royale •> 
(4) ; l autre, dalë de l<»l<i, a Mrasbourg, slipulaul le don d \i\ 
k nouveau, de Chambérv, de Lémenc et de Saint-Cassin, « au 
( onité et pays de (irenoi)le et de Savoie •> (.ji. (l'étaient trois 
comtés liscaux qui passaient ainsi dans les mains de la Keiue. 
et qui cependant n y deuieuierenl [uis, car le 14 septembre 
I0i3, étant à Orbe, Rodolphe 111, «à 1» satisfaction de son 
épf)Ti<e très elicre rétrocédait le lomlé de Vienne avec ses 
revenus « à saint Maurice, patron de I Kfilise de cette ville », à 
son chef saint liurcliard et à ses successeurs (<)). Il n'est plu» 



(t» Qu<i>i re;,'alo (li wh/a': «.hiiiIIi. |i. 

(i) !>()ii(t dilertissiiiia> spoiisa- uu-iv li'iniiii;<irdi N'ieiiiiiiin iiietr(i|Niliiia' 
(sici rivilatein t-iiiii I'ii|k-I tsici easIelUi et rominitaluiii VitMineiiseiii 
nuii alodif» el uiaiii'ipiis <|Uii' iii iiiso iiahere videur ; et tluiio ei t'omi- 
laluiii salniureiieiiiseui ruin atridis et iiiaiicipiis, etr. — Cibrario et 
Promis, p. 

{'\\ (abrariii • I l'v is. p. |". 

(4» in coHiilalu .>av<»iKeiise : turlnUtirr tir Saut t i ml ré le ifas.de 
Vienne, pu!*. \wr l'fysse Chevalier. .\pppndiee. n* 43 ; Vienne, 
in X — Siiiiil i'i' ri e <!' \ ll>iiriiy . cli. 1. de eanton. arniiid. de <'.tjanilM ry ; 
Sailli Jeun de la Porte, eautoii de Saint Pierre ; Miolau, eomiuuiu' de 
Saint-Pirrri*. loealilé hien ronniie plus tard par son affreuse prison 
d Klal : t'i.ii(l,iii-, iMi tif il A Itu i ! \ itl-- : ( lliali'auiieid. en tare d< Sainl- 
PiciTe, lté 1 autre ciUé de 1 tsere (riv«' ^'aucliei. dit k rej;alissiiiiaiii ^ 
sedeni » dans le scmod acte de 101 1 (Cih. et Promis, p. I7>. 

(."») in eitiiiiiatii scii in pai;» (îratiano|H>til,-iii<» vel Sa^oLviise : Cart. 
de Sainl-Andn\ Appeiid. i». — l.t'iiieiie. tout pn-s dr «.haiiitiéry ; 
Sainl-Cassm, an sud «uie>l di- la fUf'iiH' ville, dans mui euiitnn. 

'(i) l.:elnnfp dîlecltssiniâ e<Mijii:.e mvà Innenjtfardà refiriné... sancto 
Mauritio K< i I' sia- \ ienii< n>i> patrono i-l episeopis cidein Un i» <i,e. 
pnetilulatis.... \ ieniieiisein ruiitilatiuii cuiii <MiiiiilMi.s appeiuiiciis .suis 
intri ipsam civitatem... el exlrà... i-unirasielto... quoddiriml... Pu|iet 
et quicquid nostro usiii legîs rensura per manas ministrorum noslro- 
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question iri liu ronitr- (]*• Snlnturcnc et '»fi rif '^u\[ ro (\u\ en 
adviul. car il u y a (Htint de luunuineol iiidKjuuiU qu litTiucn- 
^arde l'ait cunsservé iiis(|trji sa mort comme elle conserva une 
partie de la Savoie, l'eut èlr»' y i iil il de ce cùlé des diflîcullés 
venues <!es d Alhon. fjoi. Il ii.iiil I Cvrr lu' «le riienobi»', au(]nel 
ce comté elait rallaclie e( ( lt >iii^liqu«'iiieiit, y agirent comme 
les comtes de Savoie- Belley agissaient en Savoie, cherchant 
à prrifilrr d»'s évcnniiriils [loiir s y implanter et s'y rendre 
maîtres, (le ne fiil toutefois que plus tard (|ue l»*s terres . 
de Savoie énumérées dans les d<»nalions de 1U14 vl ûc H)l(> res 
tèrent intéf^ralement ac(|uises aux romtes de Savoie-helley, 
snifont. ce srinlili'. îipn-^ le (h-crs d llermenj;ardi'. qui dispo- 
sait encore dr certains de c«'s biens m lO.'iT. »'t d'autres au 
moment môme de sa Un, survenue très |)rohal)lemeul fort peu 
de temps après cette date. Il est sûr (|ue. dans les idées de 
rëp«»(jn«' i! M \ piil pas usur|)'ril ion <I( I.t p.irt de nos comtes. 
iNous igju)ioii> d'abord si le roi de <iermaiiie Henri IV, souve- 
rain nominal dn niyaumc de Itour^ogne. n'approuva pas celte 
oc« u|»ation ; on sait* qu'il lit de ^Mandes concessions à sa belle- 
mère Adélaïde, marqiii-c de Turin. <'t au lils de celle ci Am<^ 
dee il, cotiile de .Savoie lielb'y. Il est plus probable que ce 
consentement ne (ut pas sollicité ni jugé néct^ssaire. Les droits 
des r<us j^ermairn <\\v ces terres de l'ancien Domaine semblnienl 
abolis par la donaliiui de Hodolpite III et par l'usa^fe; ils étaient 
d'ailleurs, en {^énéial, si mal établis, qu llermenj^arde elle- 
même, dans la première des pièces auxquelles il vient d'être 
fait allusion. iiiarr|iiaif fi)nnelleriient ne pas reconnaître jtour 
roi de liourgogue Henri l\\ qui n avait pas été élu et ne le tut 
jamais (1). Ces liiens restèrent donc aux comtes du pays, pln- 



runi nunr usqu^ Rolvebat: I). Boiiqurt. Hmtfii tftv Hislorifmt ttes Unnles 

cl ih' hi t'itnirr \ \. ji. .">'r>; l-'oi'el. /^'v/f S'*./\w' , n* i'.C», 
LaUiianue. ïiiAtl; l. ClieVîilier. Drsn iplimi itiiiilijltiiuf ihi Carliilaire tlii 
Chapitre th Stnnl-}tnnrirr ttr Viennr. if 30. VQlpnM", IWI ; <î. de Man- 
leyer. les Oriirinr< di lu M<nsuii do ."^.ivoie en biiiir;;<i;.Mie. l.n l''n.r vn 
.ViruD'tis. p. ]:{;; siq. lirctioide. P.tOi. L iirciievèqiip Hcquérait |Nir 
ret aclr. selon je liiimii Uiii^riiis la SRpra. raiiloril^ ctMiitale sur les 
l)if'ii> ri»' son Kirlise iii«-|iis au rmiitr-, plii< sur iiit tft i iloirc ,'issr/ 
Imjmi»* «iitiuir (le la vill»-, a l i'sl jiiS(|(i a ionr^ au inM'd justpi à l Auzou 
liii iiinir iff In Miiisoii ilr Snruif. dans Mciii. |)oc... de la SuiSSe 
romande, t. \ \. p. 221 \ On snil ipi il y eut |iliisirnrs ninit<'-s de A'ieiiiic 
i'nexislanls. I.i-s droits du lisr seids |>itssaienl aux prélals. 

{\} Fait h Vienne... la niéiiic aiui(VM|iir mourut lloiiri. second Empe- 
rfiir du nom. les llour;.'uii.;nons sr Irouvaiif <;\u^ rni (>f snii^ le spiil 
rejjne de N. S. «cluni V ij'tniie... roduni auii>> tpio niui luus es) 

Heinrirus scrunduK linfHM .1 loi ri'i:i- iSurirmidionuiu deiirienle. hoinino 
vero noslio .1. (!. iei;nioile ; (tniialion a l i-plisc i-piseopale df (Irr- 
noide de rrvrlis»« de Sainte-.VIarie d Ai\ et dv divrrs biens, 2;j août 
IU.m: (aiirario ri l'ioniis. \>. Ml: Marion. Hartulaires dr .Saiiil'Hu|;iies. 
p. |M»ur lu date, de Mante) cr. Les Oriir.. p. '»l<> n. La se('«)n«i«' 
picVo. Hal»V des dcinifis uioneMits de la Iteine. (( in e\lrenio line », 
esl la doiialiou d<' I «■::lisi' de Sainl-.lean d Alhi;:nv à l abbaye de 
Saitil-Aiidré de Vienne; Ul. Ctievalier. Cart. de Saint-Andrê lê lias, 
p. 168. 
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tôt oomme appartenant à leur comté et y retournant qu'à 

tout autre litre, en vertti do (lurlqtie convcnHcii p fi- I;i Ht'ine 
par exemple ; et la ciio^e parut naturelle et Icj^ititue aux con- 
temporains. La dominatioii des comtes sur les .seigneurs savoi- 
siens, d'abord restreinte et géoée par roc<-up;itinn royale^ 
(îevint •,\U)r^ eomplM»' . If»s vassaux royaux ne fiircnl plus que 
leurs vassaux propres ; .seulement ils De relevèrent que plus 
tard le titre de comte de Savoie. 

En se saisissant de la direction des alîaires et en particulier 
du Domaine. Hernienj^arde et ^on parti excitaient forct^menl la 
jalousie, la colère et les intjuietudes de l'ombrageuse aristocra- 
tie de Bourgogne, dont les chefs «Matent véritablement maîtres 
dans l'Ktal. Contre ollf nodolplie III et Ir- -ieiH n'avaient «lu'un 
recours : le roi de (ierraanie, vaj^ue su/.erain et protecteur du 
lloyaume hourgiiij^non. Malheureusement, dans le moment où 
Rodolphe avait succcdé à son pèrè Conrad {IS novembre 993) 
( I )',le roi (le (it riiianie était un enfant. OiIkhi IN, (|iii mourut 
prématurément le 24 janvier 1002, sans avoir pu porter le 
moindre secours au pauvre «roitelet» de Bourgo^^ne lorsque 
celui-ci, ayant tenté de réagir par les armes contre l'insolence 
et les usurpalioîj«^ des seigne»ir»<. fut outrageusement battu et 
mis en déroule (iVJ.i) |2). Henri il dit le Saint, successeur 
d*Othon IIK bien que neveu de Rodolphe 111 par sa mère Gisèle, 
(ille de Conrad le i'ar ili(|U(\ <nnfjtM d'abord >-iirtoiil ;'i profiter 
de ses embarras : il ne parut dans le royaume, en juillet !(iO(î. 
que pour enlever cl .innexer Hàle. dont révé(|ue était son fuleie 
13). Cependant I évéque de Mersebourg Thietmar. dans sa chro- 
iii'pîi-, à la ilale di' JnlC. juirlf cretiu-aircTnenl- ;i iifirn-. du roi de 
bourgogne, au sujet de sa successi(Ui, avec Heur» il, qui pour- 
raient remonter h cette date (4). Il se forma dès lors un parti de 
rindépendauce nationale, ou plutôt (|ui mettait en avant ce 
|)rétexle. dont le chef était le Crand Comte de Honru'"irîie 
(ilhe (iuillaume. de la Maison ildlienne d Ivree, lils adoj>(if 
du Ca]télien Henri, duc de ftourgogm . On pouvait â tout ins- 
tant craindre (|u'0the4iuillaume ne voulût imiter s(m cousin 
.\rdouin. qui d étail fait roi d Italie. Ileuren^emenf f>oHr Rodol- 
phe et sou parti, le (irand Comte était engage dans une lutte 
contre le roi de France Robert au sujet de la suircession du 



(I) r<)U|»iH<liii. Hoy de Piuveiuc. p. 'M'ù et ii. lo. I/Huleiir u écrit 
|Mir ni^gardf 4H it^mninr, 

(i) Hoc iuuio C.»*.!.»)... i|)se retîulus... faclto (<iiiii ii vieliis et fn;:alus 
est ; iiniales S(t tu/a lieu sen Mttjorfa, dans la grMinie cullectiuii de Pertz, 
Monumntttt Un^unhf Historien. Scriplores t. I. |». n|, 

i'I) tnnfilrs IhiiiHi (1 i;iiisieiieln). Mon. «ieitii. Hist.. .>crip. t. III. 
p. Cti. V\\s\ri\ htiififs nui- le lèfjtte tir Rolterl le l'ienr, p. 3(kî, 

Pîiris, \ ie\\e;i:, tss;i. 

(i) Tliieliitari Chrouicon. lil>. VUI. i1-^J; Mon. (îerm. Hist. Script, 
iii «Mi .'d. Kurze IN ttsmit œholftrHui, p. iOtt seqq., Hanovre. Ilnhn, 
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iliiché (le Bonrjîojfiu'. \ullr ilaus laqui llc il '^iK^comba ; el, r«'Vr 
neoieot le munira, il ii'excellail que dans l iiilrigue. et se iuod- 
trait faible dans Taction et sur les champs de bataille. Il n'en 
était pas moins si redoutable par sou opuleiilt> parenté, ses 
vastes ressource»;, la situation et la force stratépifjne de son 
Etat montagneux, le nombre de ses adbérents, que iiiietniar le 
regardait comme le roi de fait, vassal seulement en apparence, 
et 1)1 avant la pui^saiire im|)ériale elle niénie ( I). Mais la fortune 
du roi fîrrinaiii i^iaiidissait : le 14 février 101 1 il se faisait ron- 
ronner Eiiipereui a iioine, proscrivait et dépouillait ses enne- 
mis ; cédant à la maladie et au découragement, le roi Ardouin 
lui-même se reliiail à Tabbayc ilr Knitluai ia. où il t'X|jiiait 
quelcfues muis après, le 14 décembre lulii. Les advers^aires irré- 
conciliables de 1 Empire en Italie, lui cherchant un successeur, 
portèrent leurs regards au delà des Alpes : c'était assez la cou* 
lume en pareil cas ; en 10l(» ils fiicnt roiirlr le bruit (|ue 
Rodolphe 111 en personne allait descendre des Aines avec nue 
nombreuse armée pour les secourir, moyennant la cession de 
la Marche d'ivrée On croira diflicilement (|ue le faible roi 
ait jamais pu concevoir la pensée d'une entreprise si audacieuse ; 
c'était là une intrigue d Olhe (iuillauine ci de ses fauteurs 
qu'expliquent les événements survenus relie année dans le 
royaume, Au dchiit de Inîi; rii cfît i roppo>ilion au parti d<' la 
Heine était (ieveiiue si violente qu on ne parlait de rien moins 
que de détrùner et d expulser Kudolphe 111 au profit du 
jjrand comte apparemment. Les conseillers ri 1 entoura^M- du 
I r-^oliji t'iit dr lirus(juer une iril' i \ i ion impériale (]ui, 
seule, pouvait les sauver : des uéj;ociaijoiis >ccreles s'engagè- 
rent, une entrevue eut lieu ft Strasbourg, probablement au 
début de juin tOHî. Là. raconte Thielmar i4u l'ancien accord 
fui conliiTTif' ; lîiH!nl|»lM> 111 s'engagea à ne rien faire d'imf)of 
tant sans I avis de I Knipcreur ['•'*). auquel toute la noblesse 
présente prêtai serment d'historien ne donne malheureusement 
aucun nom): la Itcine lui rec(unuianda ses deux fils: Iteni'i 11 
distribua ;i I avance jiux si-igneiirs bourgoiimons les bénélices 
qu'Utile (iuiliaunie avait a«'(]iiis de la niuiiili<'cnce royale, et 
que Kodol plie venait de lui rétrocéder loiil exprès, lit à tous de 
gros r'adcatiN d'ar::cTif l'I) : pui>. T AssctnMi''' i!i-:-mif»". r ('unil 
une armée et vint par IJàle atld(|uer le (:«»mlé de liourgogne. 
11 s'aperçut bientôt qu'il ue viendrait pas si facilement à bout 



il) Tiiictiiiuri (Ihidii.. VIII. itu. éd. KiirAc. p. 211. 

ii) Lettres de Mon de Verreil retrouvées par Rlorh, .\>u*w 4rr/i»r., 

Hanovre. |SÎ>7; l'Iisler. oj». rit . |i 

.\lpertus, iiiolnede .^aiiit SviiiplHH-ien de Slvi/., t'ontcoiporain ; 
Mon. Uerm. Ilisl. Scri|d. IV. p. lUî-ltl. 
(4) Chroii. Vin. iTiSl, loe. cit. 

C't} Il livi.i .1 I Ijiii ri i m Sun roysiMiiie. (lit plus siiiiplcmeol Alpertus, 
re&,'num itii|M>i ntoi i Inidiitil U«)c. cit.) 

liicllabileiii pecuiiiaiu ; 'rideliiiai'. 
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d(* son julvor^nirc <]:\u^ |>Mys. -cTiir' cl ('«imim' dDli'.l.n-Ics ; 
« s'étaiit bien assuré qu il nv prcadrail pa» uue saulv ville, il 
s'en revint tristement f 1 1 » par TAIsnce (aoât 1(H6). Les grdnds 
de BourirogiH', «h» leur cùlë. roiiiprirent qu'ils n'avaient rem- 

{>orlé qu'un stérile ;tv,iiil;ipi> ; il< v(>y;»irnf le r'l*M'?é. les villes, 
es vassaux lidi-les au mi unis rnuire leur lyrauuie, i'Knipereur 
demeurer le chef de leurs ennemis, gouverner par ses parti- 
sans. Ftt -i)lus à tout pour empêcher rexé«'uliou <lu pacle de 
Strasbour^v il» jouèrent la comédie d une n'ccmciliation avec 
leur déboDiiaire souverain, vinrent se ji ici à ses pieds, lui 
jurant obéissance toujours. « le suppliant partieuliôrement de 
ne point sdiitTiii' que le ' licf d'une niiliim ftranj^cre commandât 
à son propre peuple, puisque, d après la loi établie à perpéluilé 
chez les Bourj^uijînons. nul ne devait être leur roi que celui 
qu'ils auraient eux m* iik^ * Iu et constitué (2!) > . Hodolphe se 
laîs^^a pcr^iiifulfT de ri'dciii.iiult r «-on royaume à l'Ijupcretir. 
qui le lui rendit volontiers, adjurant les graud.s de tenir leurs 
promesses ; par un haut sentiment de jusiire, selon le moine 
messin Alpertus. au(|uel se joi^'nait sans doute la satisfaction 
d"écha{q>er à de nouvelles aventures. qu'Henri li n' lint i jamais, 
eu dehors de la (iermanie. Cesl ahu s (pi'Othe (iUiliaume leuta 
d'entraîner Rodolphe en Halle pour s'emparer sous son nom 
au innin< de la .Marehe d'Ivrée. cnlcxt'c à ^,1 |ir(t|)rc Mai-mi l.e 
tituiseil du Prince rompit eertaiiUMuent ce projet ; le lait est qu eu 
février KMS le vacillant monarque se rendait à .Mavenee à un 
nouveau collo<iue. toujours aoc'oropau:nê de la Heine, de ses 
deux licaiix liî- dr^ Hfi>rneui'< de <tin jKirfi. et icdail ,1 rijnjie- 
reur encore uue lui.s sous .>»erineul u sa couronne et bun scep- 
tre »; mais encore une fois les armes impériales demeuraient 
impuissantes à faire exécuter le traité. LCxpédition, partie de 
Hàle eu juin, tiuuna mètne :\u rle>a>lre. Xpi-i'S ileux ni«M< 
d'elïorts, Henri 11 u avait rcu.-»>f qu a .-e voir attaqué par son 
onrie lui même, indigné de la faeon dont il (railail son 
royaume (H) : ou plult'd. vraisemlilablemeul. contraint ftar 
l'ari-'^focraf le de marcher à --a tcle. Le 2. »e|»temhtc rKm|»ereur 
était a Zui ich. u de retour de cette campagne d ano-rtume (4) 
Il paratt <|ue les vainqueur^ voulurent poursuivre les Inipé- 
périaux nii^rnc en Méniaiiit' ; il- furent à leur tour arrêtés el 
battus complètement vers le Lemau par W erner. évéque de. 



(I) (luinque se- nutlani urhiuuiVaiuuideiu expuxnaie pro mio scirel. 
reversas <^sl Irislis : Hiielinar. 

(2> l'iiuiii illiid s|KTÎalîler «li-pi ri Mi i ne aiicrius i - fii >u|H>r 

popidiun siitiiii iloiiiHiHri |Hii<*n ltii : Ic'cin liane periK'ludiii iturKUii- 
ilionuiii esse, iil i'-::rtii iKihrretil i|ui'in ipsi rlîifoiTiit atquc eonslitue- 
teltl ; .Mpriiiis. Inc. ril. C I iiit'i<|i iil ;i idi' mis en diiulc : le ctui»- 
iiiqueur proteste iMMirlaiil 11 avoir rien écrit que sur de imiMhreux 
léiii()i:rnai;e<:. 

(Iti .Vnii.'ili's lli-niiii Mon, lieriii. Ilisl. .<<'ii|il III |<. It'i. 
'0 Ile iiivi.sà eupedicioite reverstis; Thietuiar l\, -ii, éd. Kurzo. p. 
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Stnisbourfî, el HïMlbot, comte do KlcU^au. iiiiiM'tre do l;i Miiison 
dp H.ib^huur;; cl ficn*. dif un. de vv |)rcl;«t. qui avaient de 
grands iiiens dans ( i-s [tarlies iiol!)) (I). Ou sait mal ce qui 
suivit : Ips grands paraissent avoir renouvelé leur apparente 
soumissiuii et n 'av«)ir plus (rouble la paix jusqu'à la mort 
d'Henri II, survenue le l.i juillet IO!24. 

Par la situation (!«• sou comté, voisin de I Ktat d Othe-tînillau 
me, llum))erl aux lUanrlies-Mains so (rouvail au premier ran^ 
p(Mir la ili'fi'iise du niiy.mnrf -.wv I';iniit'\ ri|iii' de Lyon, à la 
conduite duquel il dcvair évidemment contormer la sienne. 
Burcliard II avait eu d'abord à ménager le Grand ('onite. (|uc 
soutenaient vigoureusement, dans su lutte contre h- lt«)i de 
France. Hrunon, rvèqne de Langre< <nu "-iilTjafiant. dont (Hlie 
Guillaume avait épousé la bu'ur, et tiuiliaume, abbé de Saint 
Bénigne de l)ij(ui. parent du même Othe-(îuillaume. propaga- 
teur ardent el réformateur du monacbi^^me en France et <'n 
Italie, {jfrand ami de la toute puissante conj;ré;;alion de (lluui, 
d(ml l abbaye mère s élevail dans la même province ecclésiasti- 

3ue de Lyon. La mort de Brunon. le 81 Janvier lOlo, fut une 
élivranrc jHuir tous les adversairf^ du <!r;in<l (loiiilc. car son 
suci esscur Lamberl de \ iijniu v était un partisan résolu du roi 
Hubert, el ne tarda pas à livrer à celui ci l'importante |)lace de 
Dijon, sise dans s(m diocé>(\ tenue jusque la par le tirand 
(^irrtfc il. Il <"cntendil de avec nurdiard II et If conUe 

ilumbert, de Itîile fa^ou qu Dtlie liuillaunie. surveille cl pressé 
sur toutes ses frontières par rarchevé<|ue, révèque et le comte, 
par les vassaux et prélats alémans, dévoués à Rodolpbe. entre 
autres par les (Mlinjren Neucliàlel. par cvéques de .Stnishourj; 
et de Hàle, par Hugues, comte de (Ibalou elévèquc d'.Vuxerre, 
par le comte de N«'vers, son finque ^M'udre Landry, qui lavait 
abandonné, -c vil «omme cloué sur placée! dans l'impossibilité 
«le se mouvoir hors de son Ff- I <a!is se heurter à queh(ue 
ennemi. De là ses ellorts, ses iulrigues en ItHti |)our détrôner ou 
entraîner le roi de Bourgogne, et toute ta suite. L'accord entre 
le< ilriix (in-lal-. I l l'i'iiio et If comte Humberl est cnn^^faté 
dans une cliarle du ^ avril H^ïl, dressée à Langres, par laquelle 
l'évéque LauibjMt. sur la demande «le rarelun'é(|uc de Lvon, 
cédait en luvcairt.' au couili' Ilumbert <> leur ami • . « l i < > deux 
nis el h(''rili' 1^. \mcd«'e el Vrn ijiit HiiK liard. le domaine d'.Am 
billy, au territoire de deiieve. apjiarlenanl à sou k)glise do 
Saint-Manimcs. sauf dix mansos retenus par la reine Hermen- 
garde ; le c(unte el ses deux (ils donnant en compensation, 
comme « dut du précaire », leur ICglisc du Uu.'^y» au comté de 



(h ilcrinantiiis r.onlrartus, Mon. iforni. Hisl. .^crlpl. \ . p. IHl. ad 
an. 1020. ne parle ipic «Ir Wnuf'r, <« aidé de quelques ^^ouabes, auxi- 
liantihus quibusdain .^urvis. » 

(i) Ch. PlIsCiT, Kobi rl le l'ieux. p. 2lt'ùi. - Kriiesl Pelii. IIMahr fitv 
'/" S lie IhurtjtMjnf tte In rujtèlhntte, l, 1, p. Ut seijq.; Uijvn, 18Hî>, 

iu N'. 
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(lenrve, nu |tii\s »rAII>en». qu'ils tiendriiinit reiM'iulîinl tivoo le 
bien donne eu précaire leur vie dunint moyennant trente sous 
de deniers de Laugresà jMiyer auuuellenieut à la Saint Mumuiès, 
les deux domaines devant revenir à Saint^Mammès apr6s le 
(lér( > do^ trois co-possesseurs, Ip comte et <p< deux fll^'l). Il 
s'agit, on le voit, <1 un contrat analogue a celui de 1 archevêque 
Thibaut avec rév»^(|ue Odon. cité plus haut \ Il n'est pas bien 
surprenant de trouver la famille d'Ilumbert 1* en possession 
de biens dans l'Albanais, à pcti de distance d'Aix-les Kains et de 
la Savoie; il e^l plut» remanjuable de voir liumbert lui-même 
en grandes relations d'affaires avec la Reine, qui par son 
moyen acquiert vu se réserve une terre dans le voisinage de 
(ieriève : service qui assurément ne resta pn- ^ruis récfunpense. 
Burchard, puiné (rAmédée. est désigné ici coiitme evéque pour 
la première lois, apparemment è titre de coadjuteur et succes- 
seur prés<»ni[)tif de son oiiclr- Anselme d'Aoste, qu'il avait rem- 
placé certaiiicnicnt do la lin de 102."). 

Les hautes relations de notre t^omte et de sa Maison, leur 
importance croissante dans l'Ktat, se manifestent encore dans 
deux autres docnnrent^. (l e*;! d'abord celui de lOlS (20 mars) 
auquel il a été fait allusion plus haut ('6). Le 4 mars {MXî un pré 
trc Marin avait donné au monastère de Romainmoutier (i), 
dépendant de Cduny, des biens sis à Hou^nd. au comté des 
Equestres (.")). et cette don.ilion avait été conlirmée solennelle 
menl au plaid d Eysins ^0), en 1002. Ë^lle ne s'exécuta pa.s 
néanmoins, et l'affaire pendait depuis vingt-deux ans, lorsque le 
Roi délégua le comte Humbert pour faire opérer le déguerpis- 



i|) Eifo L. -.aiiclr Iii)i.'<iiii'iiNis .■rcic'.ii' . |)OiiIifi \ i|r>|ir«'- 
catiotic H. lu^^duuciisis urchicpiscuni quauxlaiii pulcstatciii !>aiiclt 
Mamiiietii^ Ambiliacurn diclam el iiHtpneveitsi terri lorio si lairieiddaiii 
noslro Minii n lltintlx'iio roniilj et diiolms licredihiis liliis rjiis iiuoriini 
uuui» dil'îlur Aiia-deus el aller Duirliatdus fpiM'opus pcr precaric doua- 
tionein trado... pxrcptis dereni manslit quos siM delinel Krmenf^rdia 
rniritiM. . rn rali«tii<< ut »M*('|. >tiim sni juris (|uaiii possiiti ni in coinitalii 
(ienovcnsi «'t paj^ii Alban< ii>t «luii' dirilur Cusea iii duti-iii liujui» pro 
(■«rie ... ninfiTiUil ipsi cmiii prei-trlii leiieHiit el Irijiçitila sididos lintfo- 
iH'iisiiiMi iletiio inriitii siiu'utis annis in liir- srindi iiiainirt'>ti< |i* r^itl 
vaiil... |M».^l uliituiii vt id |Mli'is et liliuiuiii pnirstas i|>s;i... i uni ^Hiioia 
in dolein precarie data doiiiitno saiirli iiiaiIllUCtis... reslitiiuliir. — 
• liftrarii» el Promis, op. eil. p. *M du HnpiKn ti, luéliiniii.nrf ; (1 de 
ManleuT. les i*rin. p. ^57'». - - Auiliilly. Haute isuvoie. arnuidisscuieiit 
de :$Biiii Julien, ranloti d Auiieinassc : Cusy. Haute-Savoie, arrondis- 
seineul d Annecy, eanlon d Xlby. 

[2.) Ci dessus, p. \'.\ .st^qq. 

t'.i dfs*i(is |i s, 

(V) (UuiloH lie \ aud. « litre Hibe cl Vallurbc. 

Ç'*) Cibrario el Promis, p. 

((>) Ci-dessus, p. 12-13. 
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senienl " dans ses mains n en faveur du r(mvent(l). Il 'ferait forl 
possible que l'iilibé de (iluny eùl }<agné Uuniianl de Lyou, la 
Reine et les Anselme, dont deux, l'évi^que d'Aoslc et son père, 
assistaient au plaid d'Kysins, dont un, avec un H i li ird, si^'ne 
la pièce de 1018, aprè^ h hv seigneur r(jiiitc Htimlu t t. le comte 
l^mberl » et d'autres persunuiiges ; et il était tout simple 
(fue les prélats du conseil royal fussent choisi leur allié pour 
s'assurer que le jugement de 1002 serait enliu exécuté. Quelle 
raison y a l il de prétendre pour cela qu'Ilumbert I'"^ exerçait 
la charge de cuuitu du Palais (-ij, ou celle de comte des Eques- 
tres . <|uand il n'existe autrement aucune preuve de ces 
faits? Il était revêtu simplemoiil iVuut' aiit<irité spéciale et d'un 
mandat temporaire, comme il y en a d autres exemples.. 
Le second document est une domttion de Ibirchard de Saint 
frère d'Hiirabert l«^ ci de son lils Aimon, en juin K»^, 
à I Kglise de Saint-André de Vienne, à laquelle ils cédaient 
l Eglise de Saint (ienis, dite autrefois de Saint- André, « de 
notre propriété, porto eette charb>, pour le salut de nos âmes, 
de celles de .Nos^t i^nciii s le seigneur roi Conrad, son lils le 
seii^îieor mi Kodolplie i l la Dauje reine Uermenj!:anle. du sei 
gneur Hurciiard^ archevêque {de S ienne), du seigneur comte 
Humbert et de son épouse Ancilie, pour le salut aussi de mon 
père et de ma mère (que ne les nommait-il. hélas I) et delà 
comtesse llermeii^'anle ma feintne ... la dite église sise au comté 
de Helley, au pays et dans la localité de Saint (ienis, etc. (4) » 
On ne saurait douter que des liens étroits n'eussent uni tous les 
persiinnapes énirnién'S ici. ai)|ie|é.'^ à participer cnseiiible an 
béuélicc spirituel d'une largesse pieuse, seltm la coutume d'alors 



(1) l'er iiiaiiu iiinlKTli Cdiiiiti viiir|iivit. I.e déleiih ur obleiiHil r(<|i<Mi 
daut qucl<|iios iiiaiises sa vie durant roiume com|>L>iisalion. — Cibrariu 
cl Promis, i». pour lu f^cographie, de Mauieyer, les Urig. 

p. :tn-m. 

(â) SI^^Miuin donini l.'ndierti romi (sii i (lui pi'^* ii'^ fuit. I^iiiberliis 
eûmes prcseiis (uil... burcardus prci»cns. Anseliiius presens fuit, etc.— 
On ne dfdt \mn conclure de ces seinirN que le LamlMTt qui prend 
seul lilr'- dr cfiriitr :ijtrr< !<■ <i'i:.Mir'tir lltiitilifrl " ;tit leiiii li' coitilé 
«les Equestres I il eluil intéresse dans l alluire. aceuujpagnail iiund)crt 
ou Ini élttit adjoint, voilà loul ce ((u'ou peut dire. 

Cl) V. plus loin. 

<'»< Ivirti... Itundiardus et lilius meus iionniie .\yino doiiaunis ali(|uid 
ex rébus niislris pro reuiediu aniniaruni uostraruui, Seiiioruui iius- 
troruni IKnidni Repris «jondmdi. et tUil ejus l»onini Hegts Rodulphi.et 
l»i)iiiin;i' !5i LMti;i' lliiiiriiLMiiIi--. f)(itioni|Uf Murelianli arcluepiscuiii. i-l 
Duuuii liuuibi (il dondlis et uxori.s <>jus lluncbillu*. seu pru reitiediu 

Eltris et inatris nmt\ et Comitîssie Htmeugardifi uxoris me»*: hoc est 
eclcsiani Heali <ienrsii. (|ua' idiiii (uil s. .\iidrrji*.., euiin Krclcsia 
in eouùlalu llriiaeciisi. iu l*a;,'«i vel in villa (icnesii. etc. (iuiehe- 
uioti. I. IN . l'ri'uvrs. p. 7 : I I. Chevalier, (^rtulaire de Sainl*André- 
If-lias. |t. i:;'i .Ir \!;»ui( yrr. Les (iriir. |i. .'io-'i Ke4|. — Sainl-Gtnii» sur 
liuier, eb. I. <!<• eaniou. uriuiid. di* (.lianibéiy. 



d assorier à do l«*ls ;Hir> 1rs |iiM'<'nt^ t l les nllit's. On ne s'ex- 
plir|Uoniil pas Mutrctiieiil <|in* l<'< <l<m;ili iii*^ fuissent plaré d;ins 
relie lisle le n»i (ionnul. morl <le|Mii> iteiilr ans. il) el lan lie- 
v«'que dft Vienne, sans nirniionner nulle ftarl iiM*'nierévé<|iie de 
]\eUr\ î-inl <N'(M iirl iit l église <le Sainl (ienis. Kl s'il existait un 
Iluniberl ou un Aniédee (-(inite de Helley, dilîérenls d'Ilumberl 
aux Bliinçhes-Mains et de sou lils ainé. (Miiuiuent ne sunt ils pas 
nommés ici quand il s'agit d'une atîaire rrmeernaiit leur propre 
eomlt'? roimripfil l'ésoudre eeffc dinirtilf (• rt lr'< nti'res (|uî appa 
raissenl ici,ï^i I on n'admet pas (|u lltinihert aux iilaaelies-Muins 
élait bien enmte de Relley et allié par smi mariage h rart'hevé- 
que de Viniin ii|s de sa lielle raére. eclle ri favorite du roi 
(j>nra(l. (im i le nom e^l r:i[)pelé par feffe raison ? 

Un reniar<|uera que liureliard de Saint (•eui^. nou comte lui 
même, avait pour femme une comtesse, encore une llermen- 
îîarde. dont IdriiTine n'est pas nii> iiK connue que relie de la 
reine s*»ii lioiiintiN me. proltableiiient veuve «l'un «'omte. et qui. 
en cpou>aiit pour « 1 illustratiou » de sa rare un liomiiie d un 
ran^ inférieur, ne voulant pas paraître avoir dé<-liii. avait con- 
ser\«' ilari- 1 ii- i^'f e| dans les rirlessoii rinrifti lilir df fnntt<'>-^e. 
Ou voit nieine, au douxiérae sièrie. de> tilles de rois mariées à 
de simples comtes porter te titre de reines dans les cliartes. 
usage qui plus lard se perdit. 



U 



T u immense éhranleuK'ul suiv it la mort du dernier Kmporeur 
de la Maison de Saxe. L"ari'«Iii' i;itif de res temps, huit en pla 
<;anl eu première li^ue, comme priuripe de .^m oheissam e. le 
choix et le serment (lersonnels, admettait cefiendant la Irantt- 
mission héréditaire de I autorité dans les .Maisons des Pi inres, 
l'ouinio rll»' riiiipo^nit {«oiif idl»^ nirint» à ses vassaux, sauf à 
reconnaître a i-iiaqiie mutaiion par on nouvel en;;a^ement, les» 
droits du nouveau l'rînce ou du nouveau Setj^neur : mais un 
rliangement de race élait toujours un évt'nement des plus gra- 
ves cl des plus danj;en'ux pour un Klat. parce qu'on s'Ima^l 
nait u être lié qu à lu per^mue du chef accepté, qu'on élait 
disposé, en vertu de la coutume établie, à admettre pour tel 
son tils ou s<iD parent, et qu'on se juj^eait libre en tout autre 



tl) fiiit avilit (l< ja frHppi- le coinlr X.tvicr <i( \ iLii -l. auteur d nii 
Mriiuin f sMi' Unmhert aux Ktauchi's Mattts inséré uu t. lit des Mt'ênturfs 
ht Sttrii^ir ftntfulf trfiiIrtHiqtte tU* Sttfttit" laiijttunriiui Aeadêiiiie des 
Srif nr« s. jtt ll. v |.i.itres ol .Nrfs de Savoiri. C.liainlN'ry. IK^. — 
jjitr llarulti. p. \\.t. 
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rn> rl'triif tti.i ii iin- jili-olui'. limidlplu' III n'aviiil il v'wn 

stipule à l'ëgard Uu sui cesscur d Hiiiu i 11, dernier de Maison, 
el il l:i mort de celui-ci il reni» toute promesse au sujet de 
sa propi i- ^iit'cession, K'iiif ii;int nu^ine lu main surl)àle(l). 
Les Itniiciiv de noiiveaii rhcn-liMiciit un t-oi. l'AlleiiKigne s'aj^i- 
tail violemiiieul ; les élrr leurs senlirenl la nécessité de se hàler» 
et snns attendre le;; d< imiés italiens (le royaume de Hourgoi^ne 
n'en avail jamais fouruil se réunirent à Kamija. sur la rive 
droite du Hhin. en face d'Openlieiui. et pr(Mdauirrenf roi un 
des deux eoinles franroniens du nom de (Conrad, ccjusins l'un 
de l'autre, qui se présentaient h leurs sufTra^e.<i. Ce nouveau 
souverain ('lait comme le ()r(''( t''(leiit neveu de Hoddlplie III, 
mais par alliance, à titre d époux de tiisèle, tille de (ierberjiçe. 
celle-ci étant née. ainsi (|ue Kodolphe, de duirad le Paeitique 
et de Matliilde de France. l*eu instruit, mais énei trique et 
sensé, Conrad II, dit le Salicjue, sonirea d'ahord à ^'dalilir en 
AUeiiiagDe. il y réussit : un suulévemenl qui s était produit eu 
Lorraine D*est pas de suites sérieuses. D'autre part, le roi de 
France Robert et le duc d'Aipiitaine (luillaume V le Grand 
re|)0ussèreul successivement IdlTie leiir était faite de la 
ruuruoue d'Italie ; mais dans ie royaume de Bourgogne Kudes II, 
comte de Rlois, de Chartres et détours, commenta dès lors, à 
ce qu'on >^ii|i[i()se. à intriguer pour obtenir de >uc(éder à 
R(>dulphe 111 \ Il était né de celte célèbre Herllie (jui, devenue 
veuve d'Kudes I ' de Hlois. avail épousé le loi H<d>ert de France 
son parent, et avait dù s'en séparer par l'effet de l'anathéme 
pontilicai ; (»r. I'.ci IIh' t'l;iil la soMir ^nTUiaine alnc' M ' (i«'rlterge, 
mère de la reine de «it rinanir Gisèle. Il est vrai que, dans le 
mérae ordre d'idées, (din ad 11 pouvait arguer de ce que son 
prédécesseur Henri 11 était tils d'une aînée même de Herthe, 
d'une antre tiisèle, de la première épouse du Pacifique, 
Adeianie, et (|u'il lieiitait de ses droits; si ce u est que ni lui 
ni les grands de Rnurgogne ne s'arrêtaient à de telles raisons. 
(]onrad entendait surtout maintefiir les Iraditicuis et l'intégrité 
de l'Knjftire. « moissonfier. comme dit sim historien Wipo. le 
fruit des labeurs de son prédécesseur, soucieux d'augmenter 
plutôt que de diminuer son royaume (3) ». I^e» seigneurs bour- 
LMiii^nons ne connaissaient (|ue leur didit d'élection ; attaclié- à 
leur liberté et à l'indépendHace nationale, ils i-epoussaienl en 



(1) 4iii peut l'> (onrliiir ilii tniniis du laiiva;rc Wipn. h<Mir;,Mii:i:iiriii 
du Huyauiiie. ciiapeluiii et biogniphr de «'.onrad tl. iiln ( hidnnuili 
liiiperalni'is. H; Mou. (jenn. Itisl. Script. .M. uu id. iii usuiii scliularuin. 
p. Hanovre. Mahii, 1i<»:L 

il) Sur Kiiili V 11 rl sji iiiinsnii. v. le Im I uuviH!.M' df .M. Vvnl I.nl : 
htutlrn sut !>■ I i-ijuv tif llmjiir» i apft et lu {m (/// A' mnlr, Paris, liuiiilloii. 
lîlfW. Kudes venait déjà de revendicpior en Frunee. vers tOSt, le» 
ftiiiilcs lie Tro\i «. . i de .Meaiix. 

•:!) l'IiiKMOiidiis iiiili'iii \>'\ iiiiitris itiiirt ic (|(iiiiii miiifirrr Itr;r|iuill 
iiili'iiliis. unlt itssiM i> siii lubtucs uh-Iitc \o1<'US... \Vi|Kj, ioc. cil. 
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niajnritê le inon.iniiit' ^Miiniiii. (lelle j;rHve i|iit'-li(>n paraît 
avoir rausé «li'is et* moiiieiil «les dissenfiiiM'iil< iiit'iiie dans l en 
toiirage royal. I/an'Iievt^que de Lyon Hurc hard II. entraîné par 
<e> iméréls. par la lutte qu il soutenait dans Lyon même «-outre 
h's rouîtes et l«*s partisans d«' l Euipire. |»ar les symp;itlii«'s 
.ses cuuipruviotàuux Iruuvaiî», ut tourna contre Conrad, et cessa 
d'exercer, volontairement ou non, son olVice d'archichaneelier 
du Royaume. Le «-onite llumberl an < DOtraire resta le \^\n< 
tidcie et le plu- fpr»u«^ «'lr;itMi)i»»n de l;i runse impériale.» de 
coiicerl certainement ave«' la reine llerniengarde. 

L'Allemainit^ devenue plus tranquille. Conrad II vint célébrer 
la Pentecôte à C«)nstan«'e (fi juin I02o). Il coiumen«;n I;i à >'or<n 
per sérieusement des alîair*"^ do IW>urf;o^^ne <•! d (t;ili»*. Il y 
reçut le serment «l'une bouue partie des seij,'ii<'urs ii.jliens. «jui 
avaient passé les uuuils avec Hpribert, an'hev^que de Milan ; 
Ci lui ci s'eng;i£:«M ;i Ip fiun» rdi drv (|ti"il paraîtrait en Ilalieavee 
une armée (1) ; d autres se présentèrent à Zurieli. L«' Si juin 
Conrad était à BAIe: il repla«i,-a la ville entièrement .sous son 
autorité, y Alabllt un évéque, y tint une assemblée, occupa 
forfeuiciil les pay- Itoiiri^iiliriKiTis vfusitH. >-;m"; se soiicict- 
réclamations de K«xIi)I|iIh* m, '« pour •surveiller la facmi doiH 
il remplirait ses engagement*: (i) ». hi«)graphe bourguignon 
Wipo, grand admirateur de la reine (îiside. sa compatriote, à 
laquelle il prAtP toutes les vertus, lui rapporif» a!i«<si le mérite 
d'avoir réc«mcilié par la suite les niis de (iermanie et de iUmr- 
gogne ; il est clair qu'Hermengarde et le comte Hurobert eurent 
quelque part dans ce résultat. (Test pré< i<émenf npr«''s Tappari 
tion fie (Conrad dan< !*■ Hovaume que n«)us tnmvons notre 
comte en p«»ssession du « omté d'Aosle. c'est à dire du premier 
poste stratégique du pays, delà clef des passages entre la Hour- 
gogrip l'italnv <•(. «dujse reman|ualilc -m Itiiichard 
parait eu même temps à ses ctjtés comme t'vé«jue «i Vosie a la 
place dWnselme 11 : les deux faits sont constatés par deux 
chartes en date du 19 octobre et du 16 novembre 10^ (3). Le 



(I) Aniulti Cfitlo irfhiepi<roim'Hm Mftttutanemiuw, Mon. (lerin. 
Hisi. .*i«Tipl. VIII. p. \1. 

ii) I l aniiiiadverteret si rex liuodullus proniissa attendereL— Wipo, 
lue. fil. 

i'A) Ijea dates de ces pièces me paraissent «établies iiiexaclement par 

M. «!«' Maut»'V»T. ipii nu't la pn-miorc cii !<>-'» <'l l;i seconde eu I02i'>. 
Klles sinit toutes deux de la trente-deuxièiuc ainici* du rè^ur de 
Rodolphe III. ou de IU£». Conrad le PartUipte étant «lérôdô Ip IKnoveni- 

lire '.•*>!? ( i dessus, p. ùf) cl n. Ii : du n -t. in-s pi «>li!il)iciiici)l. M. de 
.Viaui«'>cr le rciiiur(|uç lui-iiièitic. .Xusclinc 11 vivait ciicurc en lOi.'» 
Iles Mritf. |i. 8e«|i|.>. Par la prenii4^r«'. jMildiée sur r«»riuiu8l \mT 
• ".iliraiio i t Promis. |.. pN) jOt de leur IJiipiKM fM le sei::neur lîui - 
cltHi»!, «•vè<|ue >. éc|mn::c < d<'s lei"i< s de Sioiil «>u!s 'd .\oslei sis* > en 
llHlie conlr«* d'autres d (Ml ceriidn Kiilelnius. daii?t I** vnl il Aosie : le 

seiiiy de l -'v "illie est suivi de «•ellli i du seiiMieur Comte |luml)ert. tpii 

il !»ij,'uc cet ciiiuiii^e ; SiKiiuni doinuus t uibciius cunu^ «^ui lian<* c< m 
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pri t' >.ni\ it-il le fils, <ni le fils In père dans la vallôr ? Tl ^^einblc 
c|u"oii doive admettre de ^ré(éreuce la premiiM-e upiniun. Le 
pouvoir comtal pHralt avoir été le plus souvent uni au pouvoir 
épi^( opaJ d.iiis ce pnys (1 où Ton ne rite qu'un seul ronitc 
la!qiie avant Hunibert aux Blanrhes-Mains : Adalbert d Ivrée, 
fils du roi Bérenger et père d'Othe (îuillaume. entre 900 et 9CU 
(2). Un évoque, un abm pouvaient exercer et exerçaient tK's 
fréquemnirnt l'anlorit»' rointah' cnrnnie iiih- p\if'ii«^i(in de leur 
justice pjopre, de leur privilège dit ïtmmutuie ou ïi-iemptim ; 
en principe, ils n'étaient jamais comtes, on pouvait toujours 
légalement établir un comte lai'que à cdté d'eux (3). C'est ce qui 



inutacionpin linnavit ». La spcomle charte, drossée à Aoste coioipv la 

prctnit'Tf par lo înt'iiic sfc rnffiirf. i ^f fX|iIi( it<» ciiwir»'. Crtte fols 
f'e.si « le sfi^i^iH'ur Hunibi'it rumif i' lui-ini'iiie. « Juniius Ubertus 
conuts », i|ui avcr a le Keif^neur Burrhard. éviViue. duiinus Krocardus 
episcopus ». ('■liiaii^i' » tin»' ti^rro de Saiiil .Ii ;m fd'AfKlo) et r!n cornff*. 
de U'rrA s. Joli^uiiis cl d*' (iuiiiinitatu » luiilie uni* autre qu un certain 
Krecio douiic de même a à .Saint .lean et au Comté, Il parte n. Johaoïiis 
et à (!(»inilatM 1 1' rornt< Hiniitif rt siirne le premier. e^Hiime « auteur 
«Je l'èchau^'e. ijui hmic loiuimUatioticni fecit ». et l'évoque le dernier, 
après les «piaire estimateurs, les témoins et latlate.— Hist. Patr. Mon. 
Cliarl. Il col. II.», sous la da(<' fausse du IH décend>re. M. Carutli a 
re|»n>(luil les deux pièces, la deuxième d après uue nouvelle collatiou. 
sous leurfl vraies dates, p. i^-lHH. l*our la géographie» de Manteyer, 
loc. cit. 

(I) Lu des derniers hiRtorlens du Val d .\osle. M. Tancredi Tibuidî. 
présume que ce |)ays étail aiicienneuient gouverné par l évèque assisté 
d'un Conseil de ho'ur^'eois ou <le cilovens fSInria ùeUa VaUf d'AosIa, 
t. 11, p. Uï. Turin. Uoux, 11K)1 in-li «»u in-bS). 

ii) Adalbertus. romes îstius civHalifl. ilHos Berengarii reiris.— Charte 

de (îé/.on. évéqiu' d .\osle. éditt'-r p;ir l idiln' I5i's«^(»ri. Méitioirns etc. 
Preuves n' III. p. 't'î» '''». et dans une foule d ouvrages et de recueils. 
Elle a donné lieu à d interminables débats entre les savant» jusqu'à 
nos jours. M. Franc. I.4»l)rir//i n smitcnit r('ff'UHrif'n! (np. cil. chaj). Vil. 
etarlire ^énéalouique. p. '.iiil hul- le ini IJ( i i;uger II avait eu deux 
llls de ce nom. l un qui fut roi. père d Olhe (Guillaume, l'autre qui fut 
comte d .AiisIr. père d'lluud>crt aux liianclies-Maius. 

{ti) C'était du nioin» la tliéorie dva Empereurs el des chefs du pouvoir 
civil. M. 6. de Vcsme rite rependant un cas oit les Empereurs, au 

xn' .^ièrle. ;iy;nil voulu rtiiMir comte a Ivrée, où l'évèque avait 
juridiction de comte, en lurent nupècliés par les habitants ; nuus il y 
avait de la part de ceux-ci des motifs spéciaux iSImli llfitni'tiifsi. vof. 
VII di' lii nil.liotli. d. Sur. .il Slor. subalp.. p. 1.1 n. ; l'i«nerol. liKH». 
K« ce qui rei^arde le \ il Aosle. il existe une charte de « l'évèque 
et comte » Anselme I" en !l2:t (Hist. Patr. Mon. Cliarl II < <il 2Ni 
(pj'on a rapportée aussi u l aiiuée loit. I^a première date sendde <levoir 
être adoptée de prèfi i cnce ; .M. F. <1. Fruta/. déclare (dans la Itirisla 
storicn italifin i. m. loin e-décembre P,K>i, p. 3îfâ) avoir lu dans l'original 
la date l>('.('.C(I.\.\lil. ne pouvant donner lieu, ilit il. a aucune équivo- 
que : mais il faut convenir rpte si le document était d'un siècle plus 
tard et émanait d'Anselme II. rien ne serait plus naturel ipie de sup~ 
iMiser que. celui ci mort, son sm-cesseur Kurehard do Savoie alNliqua 
le pouvoir et le litre en faveur de sou pére. 
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se produisit alurs daus l Aoste: It* |>ouvMir de l'évnjue fui 
dédoublé, et le romté allribué k la M»ison de Savoie en même 
Ifînps que l évtVIié. sans doule par «iHe pn'raulidU dr la (!<uir 
royale de |{(>ur>ç»>gne sugjtérre à >on faillie « hef. ear il u"esl 
guère permis <le soupçonner déjà ici rinduetice de colle de 
GermaBÎ^. 

En mars 102(1 <](iurad II, tiesceudu îles Alpes, élai! ctmronni» 
roi d'Italie a Milan ])ar l'archevêque, sans éleeliou. Mais une 
bonne partie du pavH était en armes contre lui, interceptant le 
ehetnin de Home, hivte s'ototina {tendant un an à lui fermer 
ses portes ; plusi^'tirs marquis et cnm!»'^. lofubards et toscans, 
appuyaient celle résistance. En vain, le l^rince germain lenla 
d atteindre Rome par la grande roule de TKst, de Milan sur 
l'olo-rn»'. Riivenne el l'Adriatique ; une sédition terrible, (jui 
éclata à Kavenneà son passajje, dr- . Iialeurs anormales, l'eufra 
gèrent à rétrograder vers les lieux ii.tis et les iin)ula«,'nes du 
Nord. Il reprit la campagne en automne, arriva devant Ivrée, 
Tassléi^e t rt-uîcva. Comme i! \ célébrait la Nurl. il \ ii venir à 
lui des députés de Hodolpbc 111. lui annonçant que leur maître 
se rendrait à Rome pour assistera sou couronnemenl. Peut-être 
est ce alors (pi'il entra en relations directes aver le comte 
Humbert. Le cornfé d'Aoste s'étendait t'fi a\ al du j>a< de Hard 
iusqu'au delà de (lurema, localité incluse aujourd iiui dans 
Varrondissement d*Ivrée. et la noblesse valdAtatne rnmmandait 
la vallée de la iJoire par ses châteaux jusqu aux [mm le- dr « . ne 
ville 11) : quoi de plus simple (|ue le cnnile d Ao-te. rlnd du 
parti impérial eu Kourgogue, ail paru a cette <iour de la Noël 
tenue si près de lui, Cour toujours solennelle, où les princes, 
les seigneurs a|iporlaient leurs boninia;j:es. [irenaient leurs 
enf^agements ? La Chronique du Canavais cii raconte que 
Conrad'll ordonna à Ivrée des mesures p<uir assurer la liberté 
du passage du grand Saint Hernard I3U (pie-le^ arens d'Ivrée 
interdisaient autant qu'il ient . fait possilde a li ur< ennemis, 
c esl-à dire aux partisans du Hoi ; on avait vu dans 1 ele précé 
dent Rranon d'Eguisheim, cousin de f*onrad II. le futur pape 
Létin IX, comme il >e rendait par Aoste de rUali»- à Timl. dont 
il avait reçu l évè( lié, attentlu et guetté sur cette roule, et 
n'échappant (|ue par un stratagème » 4 1. Le comte lui UH'Uie 



(1) Giusepuc (iiani.sa, / ruslrlli l ulilustum r vninu c^iini. p. / ; turui. 
Roux. Illustré. 

(2) Le CiMiavjils. iiiiisi it|>|«'lf d imi»> loealilr dr I 'im i n. hvs iincicn' 
ueuient disparue, ouuipreuail. daus sùii s<'iis le plus large, la ré?iuti 
sVIeiidaiit entre le i*t\ les AlfH<s rl les deux Dtdres. cl mOiiie jusqu'au 
Pô supérieur. 

iWi T. Tihaldi. op. cil. t. II. p. \V.> \ W. 

(i) WÏH'rM Vitd Hvinmnis. liv. I.to: Mutalori. IttMuni Italicarum 
.'^«Tiplon-s. l lit : i)U 1rs hidlaiidistfs au IHaviil : Kcid. 4ïalM»lto : I n 
mi'lnmin tii nloriu rfHirrtin'sr, p. ;{.i-.'tli. dans tlfu/miifh^ni. i. IV do la 
ftihi. d. S<»c. stor. sulwlp.. PignemL ItHNL C'est re |tassage de VibrrI 
qui moiitfp qiir Cari'ina ^tail dans l'AosIr. 



. kiui^ .-. l y Google 



I 



— 31 — 

devait craindre de lelle> «'iiibiu-lies ; il iXait du reste le posses- 
seur des passages, et l'exécuteur désii^né d'irraogements qui 
les cuiu eraaiiMit : tout donne à penser que Conrad s*entendU 

avec lui à ce sujet. 

Après avoir contraial à la soumission les Pavesanset Ht guier, 
marquis «le Toscane, (Conrad II parut onlin devant Home. Deux 
■^(mvcraiiis joignirent le cortt' iic pour l'i'nlrée daii> la \ ille, l'un. 
Hodoiplie 111. en vassal craintif, I autre. <Ianut le (irand. roi 
d'Angleterre et de Danemark, en pèlerin magnifique et en 
négociatriir intéressé. Conrad II et (iisèle reçurent la couronne 
impériale des maiii< !'! jtnpc XIX le jour <le PAques, i(> 
mars 1027. Les fête.» mailieureuseuient ne se terminèrent pas 
sans leur acrompaj^^nement habituel de sanglantes querelles 
entre (lermains et Romains. La paix se rétablit, mais le nouvel 
Aujîuste évita ilc prolon^jer son séjour dans Rome. Il y tint 
alors avec le l'«)ntife de véritables grandes assises de la chré 
lienté, « une assemblée, écrivait Janut lui méme, d'illustres 
[ f t -oiiiiai^es, venus <ii-s pays s'étcncîan! du mont fîarii^aiio à la 
nu i qui nous environne 0) '"«• question des barrières (clau- 
surd'l et des taxes (telonium) qui gênaient les marchands et les 
voyageurs allant en Italie, spécialement les pèlerins anglais, 
ff)i-i rn)ml>reiix. fut reprise et réiîtéo par nnodcs pins anciennes 
conventions commerciales du Moyen .\^e. Cauut obtînt de 
TEmpereur, du roi Rodolplie. » maître principal des passages 
fermés (S) », de tous les Princes présents^ qui s'engagèrent k le 
confirmer par leurs édil^. (|u(> Ifs hommes de .se^ Ktats, mar- 
chands ou voyageurs, pusi^ent aller à Rome et en revenir sans 
payer de taxes (^). (Vautres affaires apparemment furent agitées 
entre le pape, 1 Lmpereur et Rorlolphe III, celle de la succession 
de Hourgoj;ne [>ar e\eiii[tlr ; alors peut être furent posées les 
bases du traité formel com lu a Râle quelques mois plus tard. 
On imaginera sans peine ({u'Humbert 1*-''' se trouvait à Rome 
aux rùtés du nil Itodolplic : un lémoi^'nage positif nous y fait 
voir un autre llumbert, l évéque de Valence, de la Maison d'.M- 
bou, eu coin[)aj;uie de son frère Guignes V et de l'épouse de 
celui-ci Gottalena (4), et notre comte avait assurément de plus 



(I) Ix'Itic rte ('.aiiiit ail p<>ii|ili> Hii^dais ; r.|ir(iiiii|(ic df (iiiitlaunie de 
Maime.siiury. liv. IL IL K.vlruilr dans U. Ikmquet, t. .\. .Arnoiilf de 
.Milan dit de «iiémo : Kactiis psI iniiciis Hointe ronvciiliis divcrsaruiii 
iiiidii|ii(- ^.MMiliuiii. <-|)tsni|)4ii-iiin (|uoqiic ar s<i>rnlai'iuin |>i'iiu'ipinn. pru*- 
sidi-iitr doiniio |)U|>!< .lolianiif. Mon. rii>riii. Itisl. Srript. Vtll, |>. ii. 

ii) Uodiilpliiis. qui inaxiinr ipsaiiiiri (-laiisiiruruiii duininalor.... 

i'A) Ileiiii (!<■ ItiiiilinL'doiH liistoriaruin. tili. VI) dit que le roi ractieta 
seulement la inoitii'" des |(»nli» ii\ i l l.ixodr )):is>:ni:r, dntâ pecuniA sinV 
toloiiea vet Iransversa diniiniii In il usqne a(i inedi.ilatent. La lil)ert<' 
^ complète de la dreiiiation promise à LaiiiiL absolument contraire au\ 
miiMirs du .Moy(>ii Ace. surtout en ee i|ui regardait les négociants, 
ne dut done pas être otiservt'e lon^tenqis. 

('») .\.<l<- I ( 1 1 rh;i-«-<. , Notîrpsur les Daiiplnns de N'ienitots. p. :{Nsei|q.: 
il traduit le «loeumenl. l-'.n re qui re;;arde la série des (iuiv'iies. je suis 
encore ici 1 opinion tlt* M. T. Gul)otlo (ci-dt ssus, p. I", u. l). 
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f(>rles raisons de faire le voyage. I>e toute maiiiùre cependant les 
vieilles Chroniques de Savoie aitt rerit les faits lorsqu'elles pré- 
tondont <|Mt' l'Knipereur ni;md;i à l{oiii.> le romte Hiimberl et 
1 y inveï>tit solenneUemeul du cumle de Maurieuue (tl, scèae 
qtie rappelle encore aujourd'hui un ba<t* relief de marbre 
incrusté dans le mur au dessus du tombeau dit d'Humberi aux 
Bliiiiclii'N Mains à Saint Iran (!♦• MiiiiriPiine. il y a une bonne 
raison pour que Conrad il u ait pu faire venir le comte à Rome : 
c'est que lui-même n'y resta (|ue huit jours; Il partit le diman- 
che apn'» l'à(|n»'s 2i Kl puis l'Kmpereur n'était pas roi de 
houi"gogne. il n av ait iiuhne pas iraifë encore avec Rodolphe III ; 
il ne se fût point permis de couviKjuer les vassaux de ce Prince, 
vassaux dont il n avait pas reçu le serment, ni à plus forte rai- 
son de ronférrr dircctcmcnl à l'un d'eux un comté du Royaume: 
le Roi était 1 intermédiaire indispen<>able, aussi longtemps qu'il 
n'aurait pas abdiqué dans ses mains. Le comte de Toulouse 
n'était point roi ; cependant le roi de France n'eût jamais dis- 
posé d'un de >os comtés pren -in f iviii i 

Après une expédition daii> le Midi de la l'éniusuie, Conrad U 
revint en Allemagne calmer de nouveaux mouvements : une 
fois rassuré il gagna Mille, [miih y régler définitivement l'alTaire 
de la .Successi(m. Le Imiui;: île Mutteu7. [tn's de cette ville (3). 
fui témoin de la rencontre des deux monarques. L'entrevue fut 
cordiale ; Tlmpératrice Gisc'Ie. son lils Henri, prirent part à la 
conférence. Le |>acte coiirhi vous Henri le .*<;nnt fut renouvelé : 
tloiirad. et à <fin défaut Henri, son successeur présomptif, 
devaient herileidu Htn aume. Lesparoles échangées, l'Empereur. 
l'Impératrice et leur fils conduisirent solennellement le vieux 
roi dans la \ ille. où la mémoire de ees évéïiemenl^i stih*;i*î!n 
encore Un présume cjue ce traité fut couchi vers le mois de 
septembre 1027 (•>) : or le â() du même mois le plus dangereux 
ennemi de l'Empire en ltourg«»gne. le tirand Comte Otlié-Guil- 
laume. disparai>i':aif . et il n'y eut aueun trouble pour cet accord 
linal, à notre connaissance du moins ; Uudolphe lit acheva à 
peu près tranquillement son misérable règne.. 



(!) Hist. l'atr. Mon. Seript. 1. col. x\ : l anl.Mir in. l ll< nri II a la 
plac« de Conrad II ; Chtimini latina. id.. col. tîOO. 

(2) Mr tir suivi (ii)lhnriL «>\<^)|iie «i llililesliriiii : Surins, lit. i mai. 

(W) \ ciiwi kil«»t!i»'tn>v ;iu snd-rsl, cjoilr»!» ftf Hàl*--<'.ion|>i<:.'n)'. 

(i) Ce serait hnigine «In nom de I IhiIcI des l'uns Hin,\, |r plus 
aiicion de l'Kurope. pri'tend-on. 

l, -'(litenr de Wipo dans Irv \\,,u Ch rm. Hist. q. ûv I rd. in 
usant M'tiolaruni) place nu mois duoiil U' Ytivit^e de (jmrad H en 
Aléinanie. doù il vint à Bàk : wioti l'i^ililenr «leSiirelierl de «lend>lou\ 
dailH la Ml'"-!!!'- citl' « tii.ii . S.-| j(i! VI p 'XM. \r Jr.-iitf <'<r:iil rlii iimis d«- 
juillet : «•»' <|ui. a mon «vis. rsl moins prol>alti<'. kl U\\\[ noiet la n-lh-xion 
de St^i-li«*rt à ce |in»|Mis : w CVkI aitiHi que la lti»iirg«»f?ne lut de nou- 
veau rffluiî'" 'mi ptH\ iti»"'' : •'ii ipii- liurunudia ilt rino ic«!aeta in 
provinciam. »> <Mi eonnall la liicoric d< s elrr»'.-» 4in nio\i-u ùu*' >oi la 
IK'rjK'tuilé di- l'Kuipiri'. 
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I.es pnt;uM«'> (le l'opiilpnri' et t\f l;i puissiiiu'c des Maisons 
nobles se iiiiinife^liiitMii «mi «*»' liMups \tnr des fouduliuns reli- 
gieuses, qui, en dehorn des satisfactton»; de la piété, leur pro- 
«'uniH'iit de nomhroiix et con'^idt'rables îiv;uil;iirps. Assez rnndns- 
les «eiiendant êlaieni les «'laldissemeiUs de ce genre dans 
lesquels paraissent d abord, aux environs de l'an 1030, les 
membres de la Maixiii liumberlienne, el dont ils devaient 
lif ritcr r>;in< l;i Sjivoie [iroprc. ciitn' le 11) ii(n)\ 1031 cl 1p 
ti septembre lo.i2(h. Hodolpbe iil et Hernien^jarde fondèrent 
le prieuré de Lémenc près Chanibéry, à remplacement d'un 
couvent plus ancien, établi en 5i6 par dç> moines de l'abbaye 
lyonnaise dn Saint .M;irtin d'Ainay ; ce fut donc à celte abbaye 
que lut ratlacbè le nouvel institut. Les seings du iioi el de la 
Reine sont suivis immédiatement, dans l'acte, de ceux d'Hum- 
berl. comte: d Odon (peut «^fn* le lils cadet d'IIumbert) ; du 
noiivcnii prnn.if de \ iennc I^Mide^jairc (saint Léf;er) ; du |»révôl 
(du Cliapitre) de la ville de Vienne, Arliiud ; du seif^neur 
Hufçue^.... de la même ville (le titre de la dignité manque) ; de 
(ie<»ITroy de CJiambéry (lils deHufçues. premier auteur connu de 
l ancienne Maison de*^ «-iies de Obambéry) ; et d aulres. (2) 
llumberl l*"^ signe ici non * tunme comte dû pays, le pouvoir 
romial étant supprimé dans un domaine royal, mais comme 
témoin iiti[»or!;iiit. inléres<é. petit t'Irr incnic h titre d'adminis 
trateur de ces domaines [mhii la reine Hcrmcniçarde. à laquelle 
ils appartenaient (3i. et dont, nous le siivoijs. il fut l'avcmé ['t). 

On ne possède de l'acte de dotation du prieuré d(> la lUirban- 
cbe eiî MirîTpy i.'il. éri;fé en faveui' des moines de Savi};ny (6). 
qu une de ces notices abréiiées qui remplaçaieul les pièces 
originales ponr les besoins des eouvents. sans date ni sif<na- 
lures. iMoize personnages réunis à r«iccasion de la ronsécralion 
de l é^Ii^c - loi) |:i coutume, dt'tt rmiiit'nl le territoire attribué 
à ^Ktabli^s«'^lt'ul, en présence d Aimou, évéque de BcUeyf 
par-devant le seigneur fomle llumbert, son fils Aniédée. et 
nombre d'autres personnes nobles (7). )^ .Vous avons ici un 
indice de Ih ti ;insunssion dii < onilé rie lîelley par llumbei t ;i <nn 
lils aine, puisque celui ci est associe au comte son père dans le 



(I) De Maiilpyer. I«s Oii^. p. :ts| d \:VA. 

(1) S. t inherii nuiiilis ; S.Oddiuiis: S. Li-ode;;»! ii. l'i iiiialis ci;n jiii ; 
S. At'taldi. \ IriitDMisis lu bis piii<|H)sili ; S. doinni Hu.i;<MUs. ejiisdpin 
iirbis....: S. Wittridi de (lamberiaco, etc.— (iuirlienou. Hisl. lîéiiéai. l. 
lA'. Preuves (1. i .'». 

{'.\} V. ei-<iessus. p. t8. 

(4) y. plus loin. 

(.») .Viii. urruuU. de Hclipy. < anl«»ii lïc \ irieii-le-(iraii(l. 

^f^^ Saint-Martin de Savit'iiy. abhnye hêîK^dirtine, à H\ kitom. au 
nord ouest de l.yoïi. 

(7) In pnesenlià Kpisro|ii .\ynionis ttrlict-usis cl aniè Doininuni 
lluiidteiium romitem el liliuni «•jus .Nniedenni pI alio!« roiuplures nobi- 
les Aiia. Heriiaid. (lai l. di- Sa\ii.'iiv. \>. 'X't\ ; ponr ta irpn<i;i-aphie, do 
Manteycr. les Urig. p. 39^ el Kj;qq.. el Aug. Hernard, loc. cil. 
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rorps de Ttirle coiDme prenant une part elïertivc :i lit fondation; 
ce qui marque do plus c|u'eux seuls et mm pas d'autres avaient 
autorité comtale dans le payi>. Aimon, (ils d'Auiédce et petit lils 
d'Humbert, était déjà ëvéque en 1032(1); l'acte doit être de cette 
finir <m ;t [ipii j)n'< : nn itintuiue de dofinées préei'^cs. On obser- 
vera qu Aimon était forréinent très jeune alors : ce (jui ne pru 
duit pas de ditliculté sérieuse, vu les mœurs du teiiip>, quand 
il s*a^issait d u ne Maison de hHute noblesse protégée par le 
Souverniii ('»• ddcument met en peine encore une fois 1* ^ p-n ti 
sans du système des deux branches ; car à (|uel titre llunibert 
auxBlancnes-MaiDS et son (ils remplacent ils le comte du pay«(? 
M. Carutti est contraint de l'avouer : <( (Mi ilumbert exerçait ici 
l'autorité comtale, ou il y rnprésentait la iHTsonnc du Roi. 
Beaucoup utlirmeut qu'Ilumbert I'' ne fut (loint comte du 
Bufçey, mais le document présent pourrait peut-être en faire 
douter (2). » En effet une mission extraordinaire ne >c ( om- 
prend pas bien (juand il n esi pas (piestion d'îine fondation 
royale, el M. Carutti nie sa propre doctrine, le conite de Bugey 
et le comte de Belley étant tout itn. sans conteste. 

C'est encore pour des moines de Savigny (pie fut institué |)ai 
la reine Hernien;;ardc le prieuré de Tnllrjiîcs. sur la rive orien 
taie du lac d'Annecy, caitre le li> août 1031 et le (i septembre 
1()3S probablement (3), à la suite d'un projet arrêté précédem- 
ment par elle avec les deux I5urrli;ti'il <lc Lyon t t de Vienne (4). 
La iieme afTerta à l entietien des religieux diverses alités 
dan» le voisinage du lac. s'en réservant trois sa vie durant, « par 
la permission, (lit elle, de mon Seigneur Hodolphe, de l'avis des 
archevèfpies et (''véi|iipv -nir mis : 1-égerde Vienne. Kmmon fou 
AimuQ) de Tareutaise, Frédéric de tlenève. l*ons de Valence, 
du comte numben et d'autres de nos fidèles, venus au même lieu 
pour la dédicace de l'église {$) ». ilumbert 1' est cité, seul des 
seigneurs laïques, à tilic de cnnseiller *^pt''ri;il ^]^^ l;i Heine, les 
termes de l'acte l'indiquent; 1 Albanais, auquel appartenaient 
tous les domaines énumérés (in pagu Albanense), était réuni au 
comté de (îénevois : seulement Humbert y avait, nous lavons 



(I) V. les pièces citées par Ed. Philipon, Les Orig.. p. 75-76. 

iî) Uinborlo o vi esei-cilava aiitorilA eomilalo. o ri rappresenlava la 

(x isiinij de! vt\ Nfoiti afTcriiiiiiio rln- ('inlKTlo I tHui fii iiicii conte del 
liu^ey, ma il ilni iinjcnlo iiirscnle potieiitie fuisc fiinie didiitnre. V. 

{li) .Mêmes diiles qm- celtes de la tundaliuii de Lemciir. pur les iii(!'iues^ 
raisons. De Matileyer, Ia*s Orig. p. «itIO, ii. 1. 

( 4) Ceci résull»' «l une piére du Cari, de SavÏKMV, p. îrt7 ; Hisl. Pair. 

Mon. riiîirt II. col. is/,. 

(.'») Kx pennissiuue .'^ciiioriî? nu i Hodutplii. el per coiisilium arcln- 
episo()|)oi-um el episco|M>riini sHIicet Lende^arli Viennensis et RnniuMus 
Tarentasii el I-'rnli l iri Orn.n « tisis l*oiitii Valenliiii r\ ('niiiilis 
imberli elalioiuin qui iiiidem eoiiveiieruiil lidelium iiostrorum el iii 
dedicatione Kccleshe. etc. — foirt. de Savigiiy. p. H|N (mal daté de 
iOCn); (jiiîclienoii. Preuves, p. 
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vu. des iiiti'H'ls iMTMMiiu lv. mI <frvail «rirUendanl nu d'Iionime 
iralluircïi à la Hein»' ilan^ ( iculic;. (11. U«'iiian|uons (|u'il est 
placé seulemenni la tèii< vassaux royaux, sans iiulicalion 
de |iarenf»'' ;tv»'r le Uni ni t\ (c la Heine : il pouvail f'tie leur 
allié, il II elait eertaiueitu nt pas de leur aguatiou. Plus tard, 
retirée à Vienne, Hermen^Mrde paraît avoir ressô toute rela- 
tion avec la faiiiille huinhertienne, qu'elle ne mentionne plus 
mAine dan>> artr- it-lafifs an pai^ellns de Savoie 

La fundation particulière de noire Maison est le prieuré du 
Hourvet, au sud du lue de ce nom, qu'on appelait alors lac de 
Chàtillon. (Juelques moines de (iluny étant venus se lixer à 
Mallae« ne. aujourd'hui le hameau «le Malassine ou Matas-ina/.. 
loul |)n''s du Hourjjrel, « le coin le Humbert »* et ses Irois lils 
présents, Amédée, Aimoii et Odon, leur attributTent des biens 
t( lie leur domaine de famille iIc noslra ha'redifaft i > ^js en 
partie dans leeomté de Helley.au revers occidental du Mont du 
rhal (in pajfo Hellicensi sub tuonte;, en partie dans le comté de 
Savoie, k Matassino et aux envirou» : tiliéralité< aux(}uelles 
d'autres per^fiiines uoiiimiM'- ;i ia ^-iiili- daii^ l'acte ajoutèrent des 
partie:» de leur avoir (-Jj. Dans les siguatui es llumberl ne prend 
pas le titre de comte, bien qu'il le porte dans le texte de la 
donation ; de plus aux mots u de notre domaine de famille » il 
ne ji>irit |>as ceux ci <« et de n«»lre comté *> ; on eu ctiin lut 
(|U il u était pas «:omte de Savoie Helley, attendu «|ue si les 
bieuH dénommés eussent été de ses comtés il Teût dit, comme 
il avait fait pour l Aoste (l) Pauvre ar^'ument. (fu'un autre 
documciil va rcrnet^fr' Il rxi^ti' eu ellet un second act«' <'oni 
plétani Je premier, i iaaue «lc> iiit'm»*s auteur<, en présence des 
personnes qui s étaient associées à la précédente donation et 
«|tii niaiulenant dt \ iciuM'Ul temoin< : - ^î(li Iluiiil' r t r ninte, 
porte celte charte, et n»es lils Amédee, Ainum et Odon ... 
accn»i^sant de nouveaux bénéfices ceux i|ue nous avons déjà 
conférés à I Kj,'lise de Maltarène, donnims ... )iour l'entretien 
des frères vivant en ce lieu, le uianse de l'eniard avec toutes 
ses dépeudauces.... parmi les<|uelles nommément et sans 
aucune réserve une écluse pour prendre les poissons établie 



( I ) i'.i-(U's.'>us, p. ii. 

(i Dans r^eiix |uir exemple «pii ont été rilés pliiH haut. p. 19, ii. I. 

VA) <iuit-lieiioii. Preuves, p. .l, ili's A teinvrs du pi icuic du lt(>urget. 
Le roiiiie de Savoie ii est |mi.s uoniiiié. niais I o|iposilioii des Irrines : 
in payo Kellireiisi...; et in ^fattlll'ella. Indlipietait <lejà ipic Vlallnct^ne 
D étail point du )-«ind«- d< lli II \ «>l apparleiiail i\ n'\i\'i de .'savoic. si 
nous ne le savions |H>siliveiueuL iiar ailU'iirs. V . le ehauoiiie Ducïm, 
IjB Sapaudia. etc.. p. tw. tOel n. '\: .1. J. Veniler. !)ii*lioiinaîrf^. p. iH. 
Ila'fi'dil;»- <ii.'nilii' ihmi rie ni li'^ hiens dont mi ii hr i ili- (]>' 

pèle lils. uuiis litulcs u ic^ pr«ipriétr-s de laniillc m. actiuiscs pur 
MU«*eessioii nu autreiiieiit. eotiiirie n fradiill exactement l'aulKf Duels 
dor. rit. t et eouuue I h ilcniouln- M. Franv. l*al>ruJt»i. La Monarchia 
v\v., p. fî.'i-ITl». V. ri-dessus, p. I^i. 

(4) Carnlti, p. 'M. <:i-dessus p. 2^ ii. :i. 
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dans le cours d'eau a|»j»elela Leysse,el ce cnurs d eau lui luéiue 
ju<iqu'à son entrée dRDs le lac... El nous défendons qu'aucun 
(le nos liojTHiK"^ on dr n iw if'uti aufrr jette un engin dans l'écluse 
susdite et dans tout !»• cours d eau de l'écluse au Inc. ou se 
permette d'y prendre du poisson sans l'ordre ou l'autorisation 
des moines Signé : llumbert, eomte. Aniédée. Aimon, Odoo, 
Cl' don a été fait . . »'n pr<''<eTtfc d - plusieurs personnes 
nobles dont nous avons écrit les nom» c i de>s«»us »> ; et ces 
noms sont ceux des co-donateurs de la pi«^ce précédente. (1) 
Que veut-on de plus ? |{um!)ert avec ses iils. sans Tintervention 
de qui que ce soif, fonde un Etal»lissem«fii i tliLrit'iix. dispose de 
biens de famille, dirige et emploie la iiuldcsse, exerce des 
droits publics tels que ceux de pèche et de police des cours 
d'eau, prononce des ju'oliibitious absolues, parle et signe comme 
comte au priirelliH tlo Savoie : cominetit riicorc iiiif fois, s'il n'en 
était pas comte. reuiplaL-e t il absolument celui qui 1 était ? Les 
deux documents ne sont point datés ; ils sont apparemment 
d'avant 1030. .Vniéd.M' ne portant pa» ciu'orc h- titre comtal qu'il 

Êrend dans un acte de cette année ; et peut être d'après l02."î. 
urchard. le |)uiné d'Humbert, qui ne parait pas ici. étant 
sans doute dans .^on évéctié d'Aoste (2). 

A une date également inconnue. llumbert et sc^ fils signèrent 
une donation faite à Uuny pour les mêmes moines (le docu- 
ment a été trouvé dans les archives du prieuré), par un Aimon 
« commandant la milice séculière de l'ierreforte »i. (|ui cédait à 
l'abbaye son villaire tt(> Monterminod. pre« (lhambéry, « au 
pagus de (ïrenoble, au romté de Sav(ue La pièce, foH brève, 
dénuée de formules, porte les seinga « d'Humbert, comte, 
d'Amédée son Iils. (le Iîiik liard. d'Odon. d'Ainu>n (les trois 
autres fils d'Humbert apparemment) de tîeolTroy Me (!hnnibéry i. 
d'Ainion auteur de cette donation et testament [-h »». Le lieu où 



(t) Ego igilur Hmiiberlus cumeis el tilii uici .\iuadous. Ayiuo et 
Oddo... l>eneliciR (|u:i- jàin Krrtfsift* Maltarento rontulimus altis Itene- 

llciîs aii:<in< ii1;(liMis. rhiiirtiiin- . ;i(t «Ustni ' i f i mcin ft .'itniili apud Mal- 
. taceoani degenliuiii mansuni Kt-i iiardi cum tuiniiluo .tp^K iniitiis suis... 
inter qom nominatim et sine omni rctenlione (ionHrnus Kxrlusam ad 
mpipiirlns pisf»'S fnriatii iii n'pin ipia' app' ll,) I ii i l.i>ia posiliim. nf 
euiudciii ai|uani Mirnl iiitral iii l.iruiii... l'iiiliil«riiiu> 'piuijur itr aiiquis 
honiO lioster >iir iillrrins in SUpradii'la K\rluH;i ii(n|iic iii tota ar|ua 
siciit at> lAcIrtN.i in ianuii dclliiit in;:«-iiiiiin iiiiltat. aiil pio i ni ->ine 
iiiunaclioi uni jiiss»! vcl ruuscnsu «apere aiideut. 5^, lluiiiberii cniiKiis. 
S. Amedei. S. .\yiiinniit. S. Oddonis. iiliotutii ejus. Artum est lioc 
donuiii... iii pries« titi;i 'pionoiulain Nobijjuni ipiotuin noitdna subs- 
cribsiinus.— (iulrlii-n«iii, l'rruvi-.s. p. (J, d''s .Vrrliivesdu fti)urf;et. 
(2) Ci-dessus, p. âH. 

{'.\\ Kpn Amiio P<-lrieft»r!i^ -rrriilnrcm militiain irf-rr ti^ f rn<ti> sanrlo 
Ca-nobin Ciuuiaceusi... vilUiin incaiii fjuje i st .siia m l ii;;!» iiriiliaiiop<i- 
litano. in Comitalu Savogensi. « ui iMinien e.sl Mnns l.riie iioldi... 
S. t fiilir i li roiiiiti< S. .Vinetlei lilii ejiis. S. Muirardi. S. Oddonis. 
.S. .\ymonis. S. (iuiliredi, S. Aymonis. <|ui donutn brit cl teslauicu- 
tum.' " GuichenoD. frcuves. p. **. 
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! couvaient les moines n'est piunl indii|!i« : \nn dct' n'esl 
point anpelé comte ni Burcliard évèqiic ; ce don jtoui rait avoir 
précédé ceux dont on vient de parler. Oui était ret Aimon ? On 
songe nalurelleiiuMit au neveu d'Huniberl l«^ (il^ de xm fn-re 
Hurchard de Saint «loni*' : uiHis Monlenninnd rs| foi t loin de 
Saint tienis, à l'est de (ilianibiM y, au sud de ia montagne du 
Xivolet, dans une tout autre r(>gion. Ce lieu devait dépendre 
plutôt de la M;n->on df (Iliamhéry, et je rrronnaitrais volontiers 
ici un fri're liv «icdllroy de (iliaiubéry du nom d'Almon, qui 
plus tard se lit moine et disposa de biens considérables dans 
ces mêmes environs i l). C'était alors un ollicier royal, comman- 
(l;)nl uni' pinrp d'wu ikhii dnnt ridoulificaliun pnrnlf impossible 
aujourd hui. n'rtaiiit'iiDMil importante ; et sa famill)'. (liitM lc 
ment vassale du lioi puisqu elle occupait des terres royales, était 
encore opulente et puissante. Humbert signe ici sans doute à 
titre de comte du pays on se lrnnv;iit>iit les jnoincs, comme leur 
protecteur, et avec ses (juatre tils, selon la coutume des gens 
d'Kglise d'exiger toutes les garanties possibles des dispositions 
prises en leur faveur. 

('e fil! son lils ;iîn('' Amédée (|ui, devenu comte, inst;ill;i les 
moines de Mailaccne dans la localilé du Hourgel et leur en 
attribua TEIglise de Saint Maurice, dont leur Institut prit le 
nom : deux documents lecoDSiateni. d'abord\in acte refait au 
douzième sit'cle. et que luius ne pos-.-'î^n»; que sous celte seconde 
forme, ^luis une bulle dupape Etinuic 1\ en 1057. La première 
de ces pièces, en date du 22 octobre 103(1, porte approbation de cr 
don " d'.\mcdée fils du comte llurabert, cl de sa femme Adèle », 
]y,\r <' le «eigneiir Malleiius, ëv<^quc do (ivcnoble, l'évèque 
Humbert (de Valence, cousin de Mallenusj, et tout le Cliapitre 
de Grenoble ». Les signatures sont celles « d'Hurobert, comte ; 
d'Ancilia, sa fen)me ; d Amédée, conHe ; d'.Ndèle. <;i fcmnic >^ ; 
puis celles du roi Hodolphe et de la reine llermengarde. 
demandées postérieurement dans une Uuur royale ; enfin celles 
d'un Odon et d un Anselme (2). Amédée ne prend le litre rom 
lai (\uv (\;\n-> I;r signature : ce qui ne scinlde p;t»^ nn motif sufll- 
sant de présumer, «omme on l'a fait (3j, une interpolation. 
Qu'y a l il d'étonnant à ce qu'Huinbert h^ devenu romle 



il) V. plus loin. 

(2) Ktro AnipdpuK filioft rtterli Cnrintis et AdaeU'ida iixnr mpa tianr 

carlain d«)niitioiii> li' r i jii>siriiiis dr lîcch'.sia S. M.uii irii i st sita 
in pago t|iii voratm .Mutlii<:< na... peiiiiictentc et coiiiiriuaii le domino 
Malleno Kpls( o|io liratiano(M)lilan>e l^'erlesiN' iM>u linitierlo Kpiscopn et 
oiimilMi- ('iiii'Miiriv cj'iiNdi Mi ( :ivit;i1i^... S. rix-rti C(Ui)ilis;S. Aiiciliii' 
uxoriseju.s; S. Aiueilci Coniitis; S. AdiJa- uxorts ejus. ilii cl ha- liaiic 
donationetti fererunf et eartani fieri juswrnnt et in prtrsonli in enria 
t{(>::is !iriii;ii i i i t mit . S. KtMliitli : S IJi-irina' Ki nii ;i_ i l-s ; 

S. UUdoins ; S. Aiilelnii. — Des .\rcliives ruyales; iiuiciieuuii, 
Preuves, p. M; Hist. I*alr. Mon. Cliart. I cvl. 49»; de iMaii lever, Les 
ih'ïii. |). .'t-^» et n. 2. 
C4} Vv. Lahtuiù, p. UiOUet 177. 
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(i'Austc. ncf'iip!' (i autres nllnires, ail fait à sou fih ■\\ut' 

(lès cetltî époque le conUé de Savoie Hellcv, (ju on voil elïective 
ment tenu plus tard par le même Am^dée ? L:i bulle d'Etienne IX 
esl une coiifiriiintioii dfs possessions de (lliiny. d.'ms Ipsfjuellfs 
est rîinj?(^e » la relie du IJourj^el, abandonnée a l»ieu par \i' atmtf 
iînédéc (ces mots éioijjnenl enc«)re l'idée d'une interpolation 
dans la picee (|ui préiMMleMlc I ;ipprol»ation de ses fr»Tes. savoir 
Hurchard el Odnti i l h'mi il résulte, si Wm veut absolument 
distinguer Amédée eonile de Savoie Helley d'Amédée lils 
d'Humbert aux Blanches Maint«, que l'autre Huinbert, père du 
premier Amédée, iiviiii f ois lils |)orlant l«s mêmes noms que 
triiis des fils d'IInnilicri aux [îliiin lics M;iifis : cnïncidenee que 
M.CaruIti lui même ne peut s empéclierde trouver singulière (2); 
et en outre on ne sait que faire ni de Burcliard fils d'Humberl 
aux Blanches Mains, ni d'Odun fils de l'autre Ilumbert, dont 
aucun monument contemporain nv révèle l exi^iteni'c eu dehors 
des chartes où leur» aoim seraient cites, prétend-on. 

Les actes mentionnent encore deux donations du « comte 
Amédée " et <ie sa femme Adèle à (!luny jiour leiii' piifuié. 
I tine d'un iii;in*^e à Maltacène m dans leur romté. .. |t(>iii le 
ssalut de leur» âmes et le repos de « elle de leur iils Ilunibert » 
décédé, sans date, mais postérieure nu 22 octobre H>30, puis- 
fju'elb' es! fiiilc en faveur de- moines « de Saint-Maurice »> (3) : 
I autre •< d une terre... d«' lcur> biens familiaux au comté de 
Belley », aussi non datée (4). I^a comparaison de ces deux pièces 
prouve une fois de plus que le pagus de Helley et le pagellusde 
Savoie ne formaient qu'un etuiilé. 

Les historiens de Savoie, à la suite du baron suisse Giagins 
la Sarra dans son Mémoire sur Torif^ine de cette Maison (5). 
assurent qu'Hunilierl aux Blanches-Mains exerça les fonctions 



(1) (.'.l'Iluiii ctiaiii <|iia' voo^lui' biiryuiii. (|iiaiii Aijuiilru> eûmes dettil 
l»ou. tratribus ejiis hu > niibus (faventilMis V). lUu'curdo vidoliect atqiie 
Odoiie. - lluUin'i II III I liini/iifii-<'\ p. t'ï. I.\(Mi HJSO ; cité |i;ir (liuniti. 
p. 89. Li' i'ape ne d(Mnie pus a liiircliiird [*• titre épi.siopjd : «m e«»in- 
prendra bientôt pourquoi. 

(1) .Seuleiiienl h lireinière vue. <lil il : |K*r Ulia roiliridetixa Slrana 
Aollanio :i prima vista. V.f^l. ii. I. 

i'.i) Kgo ronicH .\iuedoiis et nxur niea Adela doiianius (fueindain niiui- 
suiii <hnni|)otri)ti Deo t-l Saix'lissimis rjiis Apn.sidlis l'elro el l'atdo 
net- non el sunrto Maut hm pro aiiiniuruin nuidruruni .satule et pro 
re(|nio lilli iiostri rherii atiiiiiav.. Kst nnleni siMis ejiisdem maiisiis in 
episr<ipalii (îi'atiiiiiii[Mi|ilaiio /// runiiliihi iiin^lm iii villa qua- >oealiir 
.Ntaltuciiia... Sig- doniini Luniili» Aiiiedei el ejus illuslrt.sidina' roii- 
jupis Adohc qui fieri lianr rarluin jiisscruiil. — Ouîcheiitm. Preuves. 

p. H. 

('») Siicn» ^îtiiffi (■'•nuliio eliiniaeeiisi... !•;.'«• AiiH'dens eniiiivs et lixor 
lltca Adela (loiiailiiis aiiqiud ih' hrinlilulr husIki in iiiiiiiltilu bt'llurnsi , 

etc. — Oarutli, p. IKï; fraftfirieiil saii.s s»igiiatiires. 
(.'>) .Méin. et Doc. i*le. de la Suii^sr mniaiide, anr. série, 1. .\X, p. 
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de couiiéUil)k' du Ttuyauiuc de Huur^^ugae. lu autre a déjû 
relevé c«lte erreur (i h et j'ajoute un arfçuoient péremptoire. 
L'unique dorunicnt sur kM|uol ^'ii|>|)iii('nl ces liistoriens, un 
«'•(•haof»e de terres entre lecouite llunihert et un couvent d'Auste 
dépendant de l'abbaye de Kruttuai-ia, est précédé, dans la col- 
lection ofTK'ielie où il ligure {2), d'un autre de la nic^me année 
\0'V2(\1 féviiiTi. rt'-diiré à Aoste éj;aleinent, par le même virt'- 
chancelier Kyrie ou Ki rie (3): or deux des témoins de ce dernier 
acte, un certain Cosiabitia et un certain Jean, se retrouvent 
comme propriétaires ou tenanciers dans la pièce suivante ; il 
est rtitru' bien .ivérc fine. ;iiii<i <|ue l'avait déjà rcraannié M. de 
Manleyer, le Cosiabilts de celle-ci est n<»n point un connétable, 
comme on a traduit à tort, mais un pi rsonnage apiielédece 
nom, vassal et bénéficiaire du comte d' Aoste ; ce (]ue marquent 
bien les expressions de I;i cliarlc : h Le scitrtictir cfimfi' lïumlierl 
duuae de la (erre de son comté et du beuetice de CostabtUs... uu 
(*hamp, etc. (4) ». Et dans la première charte, celle du 17 février, 
dans laquelle (^oslabilis parait ^« iilrmt nt comme témoin, la 
terre d(uif il est parlé. (biîHiéc ;nix chanoines de .Saint Ours, est 
dite limiice d'un côté m |»ar la terre du couUé l.'i), simplement, 
sans ({u'il soit plus (]uestion de i-onuétable ou du prétendu 
l)ém'li< f dr connétable. (!e nom de (^»slabilis était cxtrénxMucnl 
répandu dans le.s régions bourguignonnes, comme on peut s en 
assurer en parcourant ]e.s recueils de chartes, celui de (Muny 
principalement, où on le trouve porte même par des serfs lOi. 
l'n cNcmfïb* furieux s'en rencofitrc tl;in^ ime arifrc f^iarlc de la 
collection ollicielle précitée, en date du 10 août SiUli, portant 
collation de l'investiture d'une terre, au nom du roi Conrad, de 
son ép(uise Matliible di' France et de sou lils iiiné (AUirad (décédé 
avant son pèrel. par tin certain ('(>st<ihiihix, (|u ils nul délé'^Mié à 
cet ellet à titre d avoué (7); comme en lOI.S llumberl aux 
Blanches-Mains fut délégué pour terminer Tallaire de Bougel, 
au comté des Equestres. L'ofliee môme de connétable, jadis 



(I) Muiilcycr. Ucs Orij.;., p. UNi st^^\. 
(i> HÎMl. Pair. Mon. ClinrI. 1, col. m. 

Ci \jn\ cil., roi. 'i97. 

(\) Ihiiiiit ilniiiiMii> lluttit>^ f util -s (tt> (errà de suo comité tu et dp 
iu'iiclirid (^Kstiilwk'... caiiipuiii iiiiiiiii. cU*. 

(;») Fine» do prima... de alia terra saiieti frsi et tfvrti ffc roniiUttu. 

Ltii-. < il.. roi. V-i"- 

(il; \. aussi celui de .lldrs l'i-ljinl : Idrurif ih- > i>ii-rf^ 

nineii-ies pour Vhhtnîvf tir ll-ni i <r<!iiii'. \>. -iû p;o- i-\('iii|tlf ((Idruiiiciil 
<hi milieu <lii \ Nifi lo; Piitis. iii-foj. H»(i'i. On m- trouve pii.s (•l'ili- 
toriii»; ilr oi.<i<iifilts l'inployee jMJur (lésiKU« r l utlicc »le coniu'tablc, bien 
f|u'il y en eût d'opprochunles. Durari^i> ihinm- cnnu'S «itabuli, eonsta- 
Dularius. comeslabilis, i-onr.siiiiiilis. < iiii.si;tl > ' > onstabulis. 

(7» Sii.' ri»sl;il(u(i( i|ui pcr juxiniic I '.Inioiuii itilo leirc cl lixore siui 
MalliiH cl lilii cui> (lliuouo advitciitos (uil. st rihcrc ju>sit... .\d vcsli- 
turaui... (|ue fceit Coslabulus. -- llisl. Pair. Mon. Cluirt. I,ool. 210-211. 
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iniporlanl chez les Francs, parail-il. élu'H •leclm (lepuis que les 
mœurs germaniques primitives s'étaieni altérées ( 1 ) : il ne 
redevinl considi rnlile en France, on à l imitation des Français, 
que dans la seconde muiliédu ouzienie siècle (2) ;eu 103:2, il est 
fort possible (]U*attlieo de relev(»r notre comte, comme on l ima 
giue, il l'eùl rabaissé. On est allé plus loin : Humbert 1< aurait 
été non-seulemenf connétable. m:\i< enrorf» C.oinle du Palai-^ <1»* 
Bourgogne, s<ius que iH^peodant il ait pris ce titre ; et il serait 
(t très-vraisemblable que l'Empereur Conrad li^om pensa la 
fidélité qu'il montra à sa cause en lui confirmant, à litre d hé- 
rédité, la majeure partie des domaines royaux dont il avait joui 
en qualité de comte du palais (3). )i N ayons pas l'Iiypotlièse si 
facile: le rà\e politique d'Humbert l*^' s'explique naturellement^ 
sans qu'il -nii besoin de le supposer revèlu «le cliarj^es de ('mir. 
par sa parente, ses alliances, ses relations, par son titre d'avoué 
de lu Heine, par la situation de sou Etat el les pas.sages qu'il 
commandait, surtout par ses talents personnels, qui vont éclater 
dans la {guerre de succession : «-ar il es! celui des j^rand^ va< 
saux bourguignons dont cette guerre u le plus élevé la fortune. 



(I l Au <niel des «•uiin»'lal»li's du prciitiiT royaimic dr bmir^'oi^nr i \ 
de leurs ail riliuttons. v. .Vndr»' Ihiclu'stM-. Hi:<titnr (lis Itois. Ihirs 
Comte» df lltturifiMfne {l*anft. in i*. Hîl*.)>. qui dll on u m Inuivc plus 
de spéciaux â < »> rnyauui*' apn-s la fimi I d»- <'.tiil<iiri> Il '«iis . || n m 
sii.'itah> |)as dans if niyaiuiir de itout::o^'nr junine. imui plus tiw 
Duraiiife. qui (-cptMidaiil ni inditpic on llulie. Il est r(>rfain que plus 
tard les nitiiiétables apparais^seul suborduiuus aux smécliaux : niais 
Duihesnc m* cilc pas eeux rî dans son (^numération des |>rincipaux 
idliri«'rs drs rois d»- ltourv'<>r-'ii*' issus df «'.luvis (V. s(Ui rliap. /.*■ lUnimi- 
me de Itoutffonnf mnts irs fianrs, m fitir). par4 r qu ils ue furent inves- 
tiît ^ leur lîMe administratif supérirur qn*- sous lf>s CarolinKÎens. 
après lu «'liùle des maires du palais. 

■î''> ' l/nflircdr rohiH'Uddr, cpii uvanl AllnMir (d«' Monluion-nry. 
pMiO; >!' l'Hi nail au counnandcniml d<' I crui ic devint vu sa |M-i.sonae 
un oHm (Il la l'fHironni'. i i pai vint à rin> la preniirn- di{i>^nilô de 
1 Kt.il (l.iii- la prisoniir de Matliirii II di- Ntouiniuirnrx (I2|H) n. — |^(. 
h'ri'sidenl llcaauti. .\ii»ini nimif» rlnuimlnnmiu lit 1 Ihstinit il* t'tunci', 
éd. de 17HK. t. 1. p. V'ùi. 

(ii) riiiii.'ins la Sarra. M*'iii. sur I m 'ii:. d»- la Maison dr Savoir, lor. 
eil. p. i^t^-^liK suivant, dit-il. «i la pensée ieeoude » i?> exprimée jMir 
Lpuii Ménabréa dans son Mémoire sur h mnirhe des rtmles liisstnràfnm 
eu Suruif^ Cbainbër} . IHJU. 
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Rodolphe III. avant de s'éteiDiirc U; 0 «septembre l<)3i, avait 

pri<: '^oiii (le fiiiic iiortor l\ ('onrHci II, [»nr un seigneur nummé 
Séliger, la couronne et les ornements royiiux. (\) Il ne hiissail 
qu'un lils nommé Hugues. év»^(|ue de Lausanne (1019-1037), (2) 
sans doute illégitime, puis(|u'il était entré dans It s Ordi^seloe 
revendiqua jnin;iis i ieu. (Jui allait être roi de Hourgogne ? 
1/ Empereur et les grands se Irouvèreul eu présenee : le premier 
soutenant qu'en vertu de sa suzeraineté, de sa prérogative, des 
précédents, (3i il pouvait disposer de la (Couronne et de la suc- 
cession fnlière du défunt : les autres se référnnf h leur droit 
imprescriptiljie d'élection, nu reconnaissant à i Knipereur que 
sa suzeraineté ancienne, prétendant représenter vis-a vis de lui 
le roi di«jt;ini ru nllcritiaiit qu'ils l'eussent remplacé p;ir un 
autre si telle était leur volonté, et « répétant, à titre de souve- 
rains ou de comtes, tous les droits (]ui com pétaient à sa souverai- 
neté ou à sa juridiction comtale. » (4) De toute façon cependant, 
pour résister aux armes impériales, il fallait aux sei^Miours un 
clief, et ce clief infailliblement voudrait être roi ; d'autant plus 
que la masse de la population, craignant la tyrannie et l'anar- 
chie aristocratiques, considérait seulement le trône comme 
va<"ant. ("m M;ii- ^]ni oserait foiirir une si dangereuse avenliii e / 
Olhe (îuillaume, duillaume le (irand d'.\(|uitaiue n'existaient 
plus; Robert de France les avait suivis juillet 1031), et son 
îtls et successeur Henri 1" , loin de songer à a<;quérir le rovaume 
«le H)»uru;oifHe, xrnail de se (lépouil^M- Hii fliirhé. rfttp pit»rieuse 
con(juéte palerneile, en faveur de son trere puîné Hobert. tudes 
de Blois songeait bien, lui, k s'asseoir sur le trône de Bourgo- 



<1) Herniannus Cuntractus, M<m. Gorni. Hist. Srripl. V p. lâl. 

(3) Hugo, lAUsannenxis episcopus, liliu.s n-iris }todul|ilii -, /.>>7a Ay//.<<- 
iiifiiti'um fjiiistiiiHnHiimi, Mitii. (icriii. Ilisl. I. NMN', p. — E^:«» 
liii^o. .. liliiis Rodulplti nuis unirus; stMiaouts ilt s évéques de Lau- 
huniio. AicliivoMcapiliilairesde R<>sancuii ; i*lté t>ar Dunud: Hiittoirf 

lip VKijlise (If IU->uiiinii . 

(il) A s<ivoir : les li(Miiiiiii,:;i's ilrs nii.s de ProM'iirc et (je liuui'j^u^iic 
à r,|ijirles-ln-(iios i l {"i .Vriioidf ; la vassalilo dr (Imirad le Pacilique à 
l'«'ycud «I ÔHhmi ] ■ ; 1rs Iniilfs |irotiTlion d llfiui II. 

(i) A. de lerrebassi». iVolice sur li>.s *i>aupliiii.s de \ icunois. p. ii. 
CliaruD des t'assaux df> la OmroniK*. dit il eiKuire. « Sf ri'i;arda roriime 
héritier, |H»ur sa parl.de lutit l>' pays «pi il ot-ntpait. » V. 'tl. 

(.'>) C'est cv »pii' sciiilil"' iiiili<|iiiT Ici tnrmnlr k adnranl Dieu en alleii- 
daul lui Uni. Uriiiii udoraiili'in. It(-;:i-iii cxpcclaiili-iii >*. dans uii<- pièce 
du Cari, de Saint II ligues, eu date de novembre lUCtô. 



gne : il (M1 nvwil <lrj;i inatiiff^tt' i Hinhilion : mais :<lors précisé- 
ment il elail engage dans une lutte nvet' Henri l-^ au sujet de la 
ville de Sens, qu'il avait oceuptM' par trahison et qU'il s'obeti- 
nait à ^rder. Ce (ut un grand malheur pour la France et pour 
lui »}»ri] ne se fù{ [tas empresse ^(MlMl^tlH' niorL <Ip <e réconci- 
lier avec son l'rince : celui ci fui ai us» porU* a «eder aux inslau 
ces de Conrad II, qui le pressait de s'unir à lui contre le commun 
lival : ol il comniit rottc faute immense, inexcusable, dont la 
monarchie rapelienne a senti le poids aussi longtemps qu elle 
a duré. L'ahhé <le Stavelol en |{elgi(|ue, l*of)pon, décida Henri 1 ' 
à voir I Rrapereur à heville sur .Meuse, au nord de Mézières, en 
HKil I(l3.'l Là un plan fut Iran'-, le roi <levanl attaquer Seii< 
tandis que S(»n allié envahirait le royaume de Bourgogne, 
et un mariage arrêté entre Henri et Mathilde, fille de 
Conrad et de <iisèle ; mariage qui se fût sans doute accompli, 
malirré nn empèeliement i-anonique de parenté, sans le décès 
préu)aturé de la tiancée l'année suivante. La joie (ul grande en 
Allemagne : on voyait déjà les deux royaumes confédérés, n'en 
formant plus qu un ! (I) 

En<lçs il cependant -e laufait à eorp*^ perdu dan»» la Fiou\e}|e 
carrière (|ui s olïrail h sou roulage, el le paili Liliu «tu nuiepen 
dani de Bourgogne rareueillait unanimement pour son citef. 
O parti «■•tait de lieanenup le plus ron-idérahie dans le Royaume 
à l ouest du Jura. On rrunplail maintenant parmi ses membres 
les j)lus résolus, par un retour singulier, le propre tils d'Hum 
bert au.\ Blanches .Mains, Hurchard, évèque dWoste. devenu 
archcvé(fue <le Lyon de|Mii>. f|u il a\ ait envahi et occu|)é de ffure 
ce siège après la mort de .son oncle Hurchard IL survenue le 10 
juin IU30OU 1091 (3). Les moines chroniqueurs ont fort malmené 



(1) l!<i i|iiL>il |i< i ipsils (^iiuplicis) tluu Heiriia iii tiiairnani piu-eiii ron- 
fiederari. rrl in unnm inlitu spepîtrenl. - l^etlre <lr' ."^liitried, abbé de 
Gorz»'. à Pt»ppoii lie SIhm UiI : rite par M. IMisler, p. ii 

(2) l^redicli Burclianii nepos. eju8deiii ei|uivt»fUAi... relicla seUe pro- 
«ria Atiffuittane rivilalis. proraciler Lupdunpnsem arriçull ; R. lîla- 

l)ri. Hisl. V. IV. 21. p. i:tl île I i il l*ioii C. If \ti ou Maher (I< sii^ne 
Hurchard III cumuie Ir nn tu Ue Uurciiard 11. repruduil à peu [très 
lilléralemeiit par Huirups de Plavi^ny {.Mou. tien». Hisl. Siripl. VHI, 

p. il élt^ l'xiili'fii»'' par M (!,([ ittti. ipi il cinl'.if r;t---;uf f-a f di- la 

façon la plus bi/arre. 11 iatu;:uie qui- la reine A<lrlitnif. leiiiiiii- de 
Conrad le Parilli|UP avant Malhildr de France, i lait sinn il<- cet autre 
llmido't l ptrlemlii ( (Mut • (le Hcllt'x . pi-ri' srlmi lui il Aite <" l omte 
de J»avoie iJi-lli y i-l il*- HurehanI 111: d»- rr\\r iiiaiii<n-. «lit il p. .UC» v\ 
]MSiiim). l iant la lanlr nafnri-lle «le lliiii-liani III. < ||.- Inaiva après 
son rnnriai:i' la tii.ir.'iti i <l' lin 1 1 lui .1 II ('•tal>li>sanl « iilrr les ileux 
Ituriii.iid nnc ri'i.ilioii qui- liiaji< i < pii iiiiliqui-r par li- li-ruie de ii<-|)iis 
appliipir au plus ji iine: le sens «I mol au .Moyen-.\fre est parfois 
en elb l ei'lui de nmvin vcmiaiii i \ . Hut an:.'"' .. i;ii lai ti î tioii. eoinnie 
l ob.si rve lr«-s juslena iil .\1. Udiru/./i ip. l ili. !•• uiaiiaL-r <l A^i lani»' 
en rarell cas ii'eAI créé aunm lien de |iareulé < iiir< |i- liurelianl. ils 
ne fussenl p*»in1 ilf'M'iius runsiiis jiar là: le in vru ili« nul rr marâtre 
ne nous est rii n. la reuiarquf de iJucauge citée par M. <'.arutli (p. ^MH 
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rc pn'I.'il aud;K'i(Mix. qui n'-sisUiit ;i I Km |MM*eiir. :in |ki|m\ n leur 
Inslilul sfMivprain (le (^luuy : « Le plus arrugani des lioiiirues, 
el au delà de loute mesure », dil «ilaber (1) ; » De noble l ace et 
vaillant, dit Hermann TEslropié, mais scélérat consommé et 
saerilèj?e ; » el phi- hiin : t< Tel ;in lip\ (''(|ue de Lyiïiî. ou plulùl 
re lyrao, délrousseiii' ^iin ilt^'c d l'XMiscs el adultère mres 
tueux. » (2) 11 convieul de u altribui i (ju une valeur toute rela- 
tive à ces jugements passionnes. La situation de Burchard 111 
était extrùuipnipul rlillicile. Son préd» f ''^-l'ur avait expul'^f'' de 
Lyon et rejeté dans ses domaines du Forez le comte Artaud 11 
ou Artaud III. (.t) dont le frère Géraud U aspirait, avec l'aide de 
ses fiartisans lyonnais, non seulement h recouvrer les biens et 
avantaf^es enlevés à sa .Mais<ui, nï.i'^^ rnrore à se snisir de l'ar- 
chevécbé pour le mettre dauijsa famiUe. Iturcliard 111, s il voulait 
avoir des appuis suffisants contre le comte, était contraint de 
s'entendre dans la ville avec* les bourgeois (ils corameacèrenl à 
cette occasion à y jcmer un rôle). Jiors de la ville avec ses sut 
fraganls : or, tout ce monde était mal disposé pour 1 Empereur. 
Une partie seulement de la vaste province ecclésiastique de 
Lyon appartenait au royaume de Bourgogne, le reste était 
français . et les opulent* évéques de Luntrres, de MAc<in, de 
Chàlun, d .\utun repoussaient tant (|u ils pouvaient l'ingérence 
du monarque étranger dans les affaires de l'archevêché. On a vu 
que Burrli;ii(l II s'élail linnlcniPUt <é()ar(" de Conrad II ; Bur- 
chard m, après avoir Iciilc ou irial de s entendre avec lui tant 
que vé<»ut Itodolplie 111. liil ensuite entraîné à agir de même. 
L'Empereur abus soutint la faction comtale, el. malheureuse- 
raeni [HUIT MuK liard III, Ccmrad avui» jHinr allié dans cette 
allairc le pape Jean Xl\, (|ui avait favoi i.>é de toutes ses forces 
rélection k l'archevêché d'un autre prélat, l'archi abbé de 
(Huny, Odilon. lUen (|ue régulièrement choisi par l'Eglise <le 
Lyoi». Odilon refusail idi>lint'îiienf ; il n'en était pas moins lié 
au pape, et ne pouvait décemment détendre contre lui un usur- 



II. 1 Mu' nnicfriii" nullfiîti itt im»> pnroillf conjonrliur', et 1rs rhniiii- 
<|i;Liirs ii oiil pu iillrihtiri iiii mot ix'pos le si'iis «pi il lui prête. 
Qiir|<pii> Icndo Oiftiinc ipi nn ail d iiilltmis pourtc fiiil^rUc de M. Caruiti, 
il fiiiit tiii'i) cniiM nir (|u'iei il défend une mauvaise cause |Mir un 
didostalilc iU'Kiniiciit. 
(I) SuprA nicNluin )fU|M'rbissiinus. Lot. cit. 

cî) «M iii'H' iiohileiii rl sircnuuiii, si'd pt r oinnia scclesluiii «1 sart ile- 
vuiii... Liigtlunen.Mis arrliienitirnpns, iiniiiu tyraiinus el sacrîlegus 
di'pi ;r<lol<ir KeelosInnuM ndiiilenpu' înec.*;luo!sus, - Mon. <îerm. Hisl. 
S«Tipl. \ . p. 121-122. I II ittvlic iiuii ir idiiil îilors qiiiilitif' nilullnr 
inénif duits Iv \m\i;i;a^r oUicirl cl dans les l'onciies. Mais sont évi- 
demment Iri de sliiipli s iiijuK'S cal»iriiiieuses. 

.\rliiiid II srloii .Xiidn- .**1«'Vfrl. Snttrrlh Uisfttirf fie Lffiw. fie. l. 
II. |i. i'A'2 l.\nii. iii V. |s«,i;i siM(.| : Atfniid III selon le binon (îin;.'itis. 
Les iiins lliHihiinl. d.'iiis .Sli-iii. d |ior.. rlr. di- la Suis.Sf l'iiuiaudo. 
t. XX. p. :t:iO. \ . jiiissi l,:i \liin>. Ilisloiir tirs Durx t!e ItOMfbfm ft fies 
Cumhii de fuiez. éd. Cliaitlelauxe, iu i% l'aris. [tiiîO. 
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patpur. tin '^acrilpgp ;nix Vfiix df tnuines. (1) Osl ainsi cjuc 
fturrhard III se vit fcirce d<; coinhatlie a la fois (niatre parlis, 
ceux (lu pape, de l'Ruipereur. de (îéraud II, de <iluiiy.. et de 
plus, indirectement du moins, son propre pt're : premier exem- 
pir (io cf's (livi^inii- in(fstinf'< ou moins sërieu.ses, renou 
velées plus d une lui» par la Miiic dans la même famille, qui 
tenaient le plusit souvent à 1 opposition des intérêts dans les 
contrées où ces princes eoinman<laient<»ou à des déterminations 
politiques nécessaires dans une réirion tiiixto. informiNliaire 
entre des Etals plus puissants ennemis ou rivaux les uns des 
autres. La Maison d'ailleurs ne perdit pas tout à l'aventure de 
Burcliard : il était prévôt de l'abbaye royale de Saint Maurice 
el snrrcda aii^^i à son oncle. réf;uli*TPfnènf rpffe fnl^. dnns <a 
direction, peut être d'abord sous I autorite directe du iioi (2), 
puis comme ahbé en titre : et alors il eut soin de choisir pour 
jirévAt >f)n frère Aimon. devenu lui ménir év(*((np di' Sinn. (i'est 
ainsi que le protectorat de ce j;rand Institut religieux demeura 
a.ssuréaux comtes de Savjiie, qui a<"quirent par là la domination 
sur lp Ciablais ancien (entre le hameau de Bret. près Saint 
<îin^oIph, et la \'evpyspV sur tinc [lai lic Valais cf du (lénevois 
oriental (Cliablais actuel), (. était un uccroissenienl considérable 
de fortune et de puissinre. 

Il paraît que lUiirhard IH. dans sa prise de possession du 
sié^e de I*yon, a\ait - tt' vf^condé {>ar «on voisin ^ii^rnld I comte 
de (ienevois, lils à < e qu un croit d Eberliard d Kguislieim, comte 
de Nordgau pois de (ienève vers lOâO, et de Berthe, petite-fille 
de (Conrad le Pacilitiuc ; parent à la fois par c(uisé(pient de 
Hodolphe III. «^mi ;^rand oncle maternel, de I Knipprpur (lonrad 
(4).el d'Kudes d«' IWois, (5) ses cousins. (Juoiquf le plu» juoche 
hél'itier <lu roi défunt dans le royaume selon la loi « ivile, et de 
plus actif »'t brave. (îérold ne «(m^ea point, semble-t il. à se 
laire roi lui même, et se borna à soutenir énergiqueraent, à 
l'exemple de Burcliard, la candidature du conite de lilois. On 
pense que son lils (iéndd 11 épousa une Teutberge de la Maison 
de Savoie, tille d'Amédée I"', veuve de Louis de Faucigny ; (6) 



l\) Sur tous rrs falN \ . I(> l>ar»ii Ollif^his, o|i. rit., p. TUS seqq.; 

A. SloycrI. op. ril.. |). 2i.> ^f*qq- 
(i) Ih- .Maiih'VJT. |i. .iil. 

('.\\ .Note ïrt'nrHloviqiif h \h suil<- de ta i'lirnnii{ni< «io KhHtiwnl. Mon- 
<i»'rrn. Hi>1 III. p. 'i07 mi |) |?riiir|ii<'I I l\ 

i'ti BtM'tti)' ctiiil so-ui'ilt' Cont'Hil Ir jiMiiD*. rousiu im iuiiiii dr (.ourad II. 
(.'») Berihe l'.\ncienne. niére d'Kudes. élait tonte Ar Rerlhe la Jeune, 

Itlrrc dr firrnid. 

ni) Ia' I»in l» ur L. C lliiUpH. Le putuf irlmium fru la f usu tli Sfnoiii 
^ fUnerm. p. 14-!.*», Turin !îN)l lopuficiileK <:>«t è tort t[Uf fauteur 

('•met ridi'i* (juf i rllc 'I ViiIIm t u'< |Miiit i ,iit axoir i-li'' aussi \i\u' sirur 
d Huinix-i'l aux IHiiu<'ln s-.\Iatus. opiuoiu ••xpriiu<'-c ••L'aU-uu'iil |»ar 
M.\l. H. d«' Vosiuf* ci A. d«» ijtTlMiix-SHiiiaz : v. daii.s li > Simli aforiri 
d«' »■<• d«'i"UUT ( iiii'iuIii ilt S'ivnifi r Mil > i hi'>itlii m linlm. h !:d>lfHU 
gcuéiiluj^ique, t. I. |*arlc l, p. lii-'^. Turin iu \i, \\. do .\laulr\< i' 
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mnis cp mariage n •■mI li(Mi que bioii |>lii'^ tanl. après 4060, épo- 
que où Louis lii'. l aucigny vivait encore ; et il n'est pas admis* 
sible qu'Amédée se soit laissé entraîner en 1032, romme on l'a 
supposé sanî> preuve^, rinns lo parti anii inifié: i il et anti-pater- 
nel. Ceux (|ui I ont présume |un sait du reste pourquoi) distin- 
guaieni, il est vrai, deux Amédée. (1| 

Un concours précieux assurément eût été celui de Renaud l*', 
(îiand floiiite de l'(!Mrp:nfrtie, lilset siicresseur d'Othe-Ouiliaume, 
s'il n eût hérité de lu malheureuse incapacité militaire de son 
père sans hériter de ses talents politiques, et s'il n'eût été tenu 
en bride par les princes alémans de THelvétie, par les évéques 
de Strasbourg et de BiUe, par le nouveau comte de Mfintlu'liru fi. 
Louis de Mousson, par l'archevêque même de Besançon, sou 
parent Hugues de Salins. (2) Plus dangereux peut-être était 
Kvt rard, évéque de Maurienne, prélat belliqueux et tenace, qui 
lermait les passes du Mont Cenis et des Alpes voisines. L'arche- 
véque-priniat de Vienne, saint Léger, hésitait, maintenu appa- 
remment par les seigneurs d'Albon ; plus tard il n^opposa à 
Eudes qu'un semblant de résistance, et traita avec lui. Il es;t h 
croire que ses suHragants, les arrhevè<|iies de Tarentaise et 
d'Embrun, s'ins|>irèreut de sa couduiu*. Nouss savons que le 
candidat français fut reconnu en Provence : la preuve fort nette 
s'en voit dans les actes du temps ; Hamlwud, archevêque 
d'Arles, se posa hautement comme son défenseur, ("était donc 
la majeure partie du pays gullo romain qui repoussait le pré- 
tendant tudesque ; le parti impérial ne l'emportait décidément 



oppose avec rais<in h ces auteurs le calcul di s freiiérations (.Notes Addi- 
tionnelles, p. ^»40 44l). Il est clair qu'une sieur d'Humbert T'eût été 
trop Aiit'o après ItMlO pour avoir eix'orfMics i iiffoils, et fnus ceux «ju'eul 
Teutl» r^'t>. i|u ils fuss(>nl du preniici ou du s< t-oiid Ht, soul morts 
vers ce qui iu\il<- «'videuiincut à la placer, ronuiie le dit 

M. de Manteyer, « dans la ^énr^ration qui suiv il Amendée I" ». 

(i) Oarulli. p. 'M. KM. — De (îerliaix Sonnaz. p. IH'I loc. cit. — La 
trahison prétemiue d Arm-dée de Uelley aurait fait donner son comté ft 
l'autre .\m«'rlt'r. lils d'Hund)erl 1". 

(1) Sur re prrial, v. M. l'abbé L. L^yt-N UisUitre de l'Kjflàe de Beauii- 
rnn. I. II. II. .'{ se(|(|.; Besançon, in-lo. 1901 seqq. -~ Sur Louis de 
Mousson, xivl'.'i lOTU, VI. P. (î. Turtîrrd. llhtitirf dent Cnmlra murernim 
de MoNlbrlifiiil. p. :i seuq.; Moiitbéliard, in-H". 1877, ICxlrait des 
Mémoires de la Société d'Kmulstion de Monibéliard, :f série, t. I. 

y. par exemple d;iii> 1'' fnrluhiire dr Siiinl-Virtur ifr Mtirsrdle. 
publié i>ar (jiiérard dans les Dw. inédits de riii^l. de France, les 

ir .m 101. (H. f7(;. m. 'm, 123. i:tf. tN0.ri64. desquels 

Il résiill»' qiir (',onr:iiJ no fut poiii' i liiiis en IMovcncf. soit comme 
sucres.seur d»'si;;,'U(' de liod<dptie lil suit eumnie roi après lui. de lévrier 
lOttt» à novembre lOIW. tandis <pi'en ifKtSon datait les actes tin rèqnf 
fl'Hiiilt's, itii. I lie pircf (If !n;i<. n" porli- cf'iirudatif la forrtuiff : 
sous le rèjLrne df i liiiiin ifut (ionrad; i*t trois autres <ln monasién* de 
Sailli FNiiis |)r«'s Ni»-»', de UKH» cl UYM : sous le rèyiu' de Conrad roi 
des HinmiiNn dans Pi» tio Gioliredo. Stnria drlle Upi Marittime^ 
Hisl. Pair. .Mon. Seript. II. col. M't. 
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auedaus rAléinanie, les terres ruyiiles, les doniiiines du comte 
umberl, des d'Albon, des comtes de l.yon et Forez, de quel- 
ques autres sei;;neiirs ou juélîits tiv moindre importance. 

Prolitant de re (fiit\ dans le moment de la mort de Rodol- 
phe 111, l'Empereur t lail oerupé en l*ol»»j;ne. Kudeii II agit sans 
perdre de temps Son plan était habile autant que bardi : tandis 
»jue ses ('ni i<-;iii < -^ agitaient la Lorraine, il allai! se jeter sur 
THelvetie. occuper les passes des Alpes l'emiims et (îrées, 
séparant ainsi l'Kmpereur de ses partisans hourguij^nons et 
obligeant k la fuite leur chef le comte Humhert : puis, par un 
vaste m«)nvemeDt tournant. îj^airner Vienne, l'cnlevor. y convo- 
quer quaud il serait temps une assemblée j^eoerale, s'v laire 
reconnaître et couronner roi. Ce pr ogramme fut exécute, sauf 
le dernier point, a\ t r une rapidité et une vigueur irrésistibles. 
Dans l'automne de Hi.iii ses corps (ranchirent su«'ressivement le 
Jura, se répandirent dans l Alémanie; Neucliatel, Morat. place 
alors très forte, furent emportés ; Eudes entra dans I^usanne, 
dans Martigny. <lan^ Ao^ic. il) gHrnit le fîrand et le l'élit Saint 
llernard. arriva dev;iiit \ ienne par les terres de ses allic< 
liumberl pris entre 1 armée odonienne, lu comte de ticûrve, 
l'évéque de Maurienne. avait dù évidemment se replier et 
al>andoun(»r le val d'.\(>ste. Kudes re«-ut Viriinc U composition 
par uu traité, conclu avec l'archevêque sans aucun dc»ule, por- 
tant qu'à « un terme convenu il y serait proclamé el sacré 
roi. » (2) Ainsi il remettait à plus tard, à un moment propice, à 
saisir la couronne : il n o-ii. (lit \N'ipo. (pioiqu'il fût i -.du à 
garder le Royaume, (iij 11 est dillicile de dire les cauM > précises 
de cette hésitation ; la principale était peut-Atreque l'Kmpereur 
accourait, et qu'il fallait d'abord songera lui tenir téte. Conrad II 
certainement ne s'était pas ;iiiendu à un elTorl si prompt, si 
bien concerté et c(»nilune ; malgré les rigueurs d'un terrible 
hiver, malgré la famine, une des plus atro<*es qui aient dé<;olé 
ces contrées. iV' il arrivait avec son fils Henri, céléln liî la \ot*l 
à Strasbourg, paraissait à Bàle, puis, à Soleure. conuuenvati la 



(1) L'un d>iix (de res nobles Eudefs». écrivait le |M»ètc Itaudry. abbë 

th' Bonri:n i! . ■ r> l< déluit du siècle !»uivanU s'est annexé MaVti;;ny. 
a tenu Au.sU* >uus .ses lois : 
.Addidit (Icloduruiii sibi sclliret uniis eoroni tOdnnuin » 

.\ii^'iisliiiiM|iic suis jurdms (ifiîiiiuil l.rs lhuiie$iiie. Itixtoriif 

t iHiirnniin snifiioirs, t. IV. p. :i"ï 1 . l'.dis. iii 'i' hi'»|. 

il) 0|)si'(lit r|(ii»|ii)' N'icniiaiii. rît coiidilioiu' in («cdiis ivct-^itl ui 

Rru'stituto Icniiiiio in ciuii-in urltc n-\ apiM'IlHi'i cl roronari debuissct 
Uf;ucs (l(> KlHvii'ny. .Mon. <it rni. Ilist. Im . rii. \ . niissi Mcrniatouis 
Coiitradus. iil. .Sripl. V. j). 121 ; llipidannns ilr Sainl-iiall. id. 
Script. I. p. Ki. 

lit) Ncc se regoni ausu» est farere. ner rejrnimi lamen volait dimil- 

leriv r.h. 2'.». 

^V) Kllc dnra (rois ans. Util lat:! : («lolj» r ru u Irau' l'elTrayanl 
tableau, Hist. IV, iv. 
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canipjij^ne. Apros avoir ïail investir Nem-hàlel et Moraf.fl) 

places qu'il ne voulait pas laisser derrit-re lui. il se rend il au 

monastère de Payerne, tout près de là, pour se faire acclamer 

roi par ses vassaux dp lîourgo^^np. tf ^rrniids et ppfit<:. » et eou- 

roQuer ie jour de la Purifiratiou de la Vierge, 'Z février 1033. 11 

faisait ainsi ce que n'avait pas osé ou voulu faire son adversaire ; 

il tenait surtout à frapper ce premier coup, car il n'avait que 

peu (!•' numdf. cf In ri^iiefif du froid (Mait tfdlc qu'au campsous 

Mural les pieds des chevaux s alla<*iiaienl à la terre durant la • 

nuit de façon k ne pouvoir être détachés qu'à coups de haclie 

et d'épieu. Il dut renoncer pour le moment à son entreprise et 

se retirer à Zurich. Il y vil venir la reine Hermengarde « et bon 

nombre de Bourguignons, le comte Humhert et d'autres qui, à 

cause des pièges dressés par Budes en Itourgogne. n'avaient pu 

joindre encore rKmpereur, el avaient pris leur i hemin par la 

J*ûnibardie. Ils se lirenl ses hommes, engageant leur foi sous 

serment à lui et au roi son (ils, puis se retirèrent magnifKpie- 

ment gratifiés. » Cil Ainsi la Heineel son défenseur llumbert 

d(M(f b' nom pnraîl ici pour ht preiii in e fois sous la plume d'un 

iit^lorieu, contraints de i|uilter le royaume, avaient gagné 

lltalie, et de là, par ({uehiue passage de la région du Saint- 

(iothard, au début du printemps apparemment, s'étaient rendus 

auprès de l'K.mpereur pour s'entendre avee lui et recueillir les 

grâces habituelles en pareil cas. il est naturel que de grandes 

promesses aient été faites alors à If umbert, et nous en verrons 

plus loin les cITi-ls prol)atilt>«.. 

Dans la campagne d ett- de UKW la lutte se déplaça : elle devait 
inévitablement en elTet avoir son contn' coup vers le nord, où 
les possessi(uis d'Kudes dans le coiiiie de Troyes avoisinaient les 
terres de l i I.Mi iainc im[)«'iiid('. [ri le rt'ilc du foi de France 
devenait iuiportaal et pouvait être décisif. Il est bien certain 
que si Henri eût imité la conduite de son père le roi Robert 
en lO:;.'), lors du soulèvement de la Lorraine contre Conrad 11, 
s'il eût nienaré les frontières de l'Empire, les choses eussent 
changé de face, et l'événement eût pu être fort différent de ce 
qu'il fut. Eudes vit alors combien il s'était trompé s'il avait 
esp( ré amortir les jalousies el désarmer les haines par une 
feinte modestie ; ses succès n'avaient fait qu enllammer davan 
tage la colère du Roi en accroissant .ses craintes : c'est alors 
qu Henri conclut la fatale convention de Deville, qui faisait 
(il' lui b' cliaiîTpion de la (lernianie contiv des l'raiirais, coiilie 
une entreprise française, .suis nécessite (|uoi qu on ait dit : car 
le loyalisme intéressé des grajids vassau.x, ({ui, maintes fois, 



(I) H("|M<laiilius, Anrt. ^^HUî/HlbMtsrs major*'*:, lut-, r\\. 

(i« Ihi plures Hurvinulionum, rcgiiiu liui'KUiidiu' jam vidua. et toiHfn 
Hupertm, et «lii. <|iii proplcr iiisidias Odonis in Burgundtaad Iniiiera- 
lon'tn ViMiir»' in'uni \ < ' atil. por Ilalii<iii [irr <>i*<>iirret>ai)t sibi. cl 
etU'cli sui lide pruaiis.sa [ht .sBcraiiicutuiu sibi «*! lilio mo Hcnricu 
rt^gi, mirilicè dooali redierunt — \Vi|Mi, ch. 'JO. 
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avait garanti son p<>re et son iiïeiii contre les atlaques de^ 

ambilipiix du dehors et du dedans, l'eilt rouvert assurément du 
même bouclier, et uue telle appréheiision u avait peut-être pas 
été étrangère à la résolution qu*Eudes avait prise d'attendre la 
victoire pour ceindre la couronne royale. Tout au moins le hon 
sens pt I I pni()»'nce coramand:upnt ;i Ilcnrt de rester neutre 
d abord, en <:c qui regardait le iioyaume de LU>urg4»gne, de se 
borner à la défense de ses intérêts partiruliers en évitant 
r.iHianre êlrnngère. de «^p truider ensuito d'aijrès les événements 
qui. peut-être, ensseiii tinv;iillp pour lui. Mais ses vues étaient 
courtes, son horizon liinilé ; il « aperçut pas les conséquences 
futures (le l onduile. Eudes de son cùlé accentua trop son 
action tian> Il iinifl f;ifimi;i(it le» Lniidin- de ses incursicms 
dévastatrices, que le Uoi lui rendait dans le pa)s de .Sens. Il fut 
repoussé de Toul, et vit ses Etats envahis, au mois d'aoAt 1()33. 
par unê formidable armée de Saxons, toujours heureux de (aire 
campagne en pays fn^nr, qui avait frnnrhi l;i .Meuse à ."^ainl 
Mibiel. guidée par l'Lmpereur lui-même. Durant trois semaines 
tout fut pillé, brAlé, renversé ; le comte impuissant dut s'humi- 
lier. Le duc des deux Lorraines, (iozelon dit le (îrand. et 
Thierry, évéque de Metz, négocièrent un aceord en son n^ni : 
puis il vint de i»a persuune demander grâce, pnimit d'abandon 
ner toute revendication sur le royaume de Bourgogne, de donner 
satisfaction à THnipereiir s, «Ion ^nn flé^ir et le jugement de ses 
palatins, d'aller partout où il le mandeniit. prêta serment d ob 
server .scrupuleusement ces conditions, livra des otages. ^1) 

N'avait il voulu q ue se délivrer de l'invasion ? Conserva- t-il 
une partie de la lliHiriroirne royale, contre s»'s engagements 
formels, ainsi que Wipo l'eu accuse ? Iteprit il les armes l anoée 
suivante, apparemment après sa paix avec le roi de France, 
auquel il dut céder Sens, comme le portent les .\nnales d'Ilil 
deslieim '.* I/npinion irénf''rale paraît bien avoir été que sa sou 
mission n était qu uue teinte ; {Z) et il recommença malheureu- 
sement de plus belle ses rapines et ses séductions du côté de la 
Lorraine. î>es alliés bourguignons ne se rendaient pas: ils 
gardèrent sans doute auprès d eux, bon gré mal gré* les garni- 



'I» Wipo. cil. ;il ; \iiii>ilrs il Hihlrsht'iiii . i'unU'\i\\*(tri\\iU'^ pour t'<'lte 
|»«rtie. «mI. Wiiit/. in iisuin srli(»larniti. p. ;t7. H;oiovre. Hitliii. I?^"^; 

Sa iit.'îi Ile lises, lue. cit.; (^Iironique df Saint Milii»'l. .Mon. (n-iiu. 
Hi-f lipl. IV. p. Si; Vie du l'ape I.ëuii l\ ,\v V iliert. lAlraits dans 
|), iiiiut|uet. I. \; Miracles de saint (ieiairl. éve«pie de l'oul. Mon. 
(îcnil. Hist. Script. I\ . p. It£i. — l'Eudes admettait le jn^^'enii iit iles 
rondes (lalatins «le I Kinpiie. se> (lairs. étant I ui- intime roiiiif palatin. 

(2) .<alisfariioii«Mii. licet tirtc. prumitteret. dit Uonnannus (loiitrar- 

lus. lue. cil. p. 121. 

{'h \At clii<Miitp»e dw Saiiil-Miliiel atliriiie quV»/»rAv If irlunr tir VKm- 
fm-eur dons »•> l'hity K»ules nuMia ses promesses «'l reprit » I ipttvre 
quotidienne de sa iHTversilé ». L.e monastère eu (ut ijua^i ruiué. 
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sons odouiennes, juj<:eanl que, [)uisque les électeurs seuls dispo 
saient de la couronne, la violence suhie par leur chef ne suppri 
mait ni sou droit ni le leur, et (|ue la cérémonie de Payerne, 
(Piivre dt' I;< miiioritf ^'prninnnpliiîc. <i' trouvait par là, en ce 
(lui les concernait, nulle et non avenue. Force fut à l'Empereur 
de reprendre la lutte, avec la résolution, cette fois, de la termi- 
ner par la con(|uéte totale. 

Ayant célèbre la f(^le de P<\(|ues à Batisbonne (14 avril 1034), 
Conrad 11 se mit en route dans la direction de Saint Maurice, 
od, par une combinaison ingénieuse, dit Wipo, il avait donné 
rende/. vous aux Iniupes italiennes pour envahir le reste de la 
lîrHirf^ojJrne royale. Il) \ la tiMe df* re< tmiiprs étaient les « deux 
lumières » dè l'Italie, Heriherl. archevefjue de Milan, et 
Boni face, marquis de Toscane. Conrad leur envoya le comte 
Mumbert pour les j,Miidcr, ;i litre de IteiitonanI impériaK investi 
du coin mandement en chef par con<;f'(|urnt. i3) Notons qiif \p 
biographe bourguignon sijçnaleici lluiubcrl simplement conime 
un comte du {liiy». I rff Un nfumUa , snns donner à |»euser 
le infîins <iii iiiondo qu'il put fMro (ruiic l u iii iffirif niMjjine 
étrangères. Il mena les Italiens «» par 1 entrée ou ouvrent les 
rochers coupés à pic de Tinexpugnable château ae Bard, » (4j 
puis par son comté d'Aoste et le Grand Saint-Bernard, jusqu'au 
lieu où devait s'op» r<'r la jonction. Le lanfçajçe de l'historien 
italien semble bien iuar(]uer qu'il n'v eut pas de résistance; 
elle était facile dans ces passaf^és : ilumbert avait donc dé)à 
délivré et re( Diivré son comté, el. sur ce point du moins, les 
soldats odoniens avaient <lis[i;i(-n. On marcha sur (îenève. 
où on ménagea une entrée tri(uiipiiale à l'Kmpereur à l'instar 
de celles de Itome. Les grands italiens el bourguignons, qui l'y 
avaient précédé on s'y ctaiont rorutiiv oxpn''s. rarchp\ fV[iie de 
Milan à leur léte. le reçurent pompeusement ; la soleniul»' de 
Payerne fui renouvelée avec plus d'éclat : Conrad II fut de nou- 
veau élu, sacré, parut en public la couronne royale de Bourgo- 
gne sur la tétell'"^ août 10.34). (.">) On nv <:\H par qui se fit ce 
couronnement : par liéribert sans doute, aucun des ujétropoli- 
tains lionrguignons ne s'élant encore soumis. Du reste personne 
ne songeait à tenir télé à la lerriblr ;ii iii( t> italo leutunae; les 
deux chefs voisins les plus pnissiinK. l'.iiichard 111 et le comte 
(iérold, rendirent hommage; i>eau(;oup d autres cédèrent égale- 



(i) Expeditls Ti*utonici,H et Italis Burguiidiaiii arutt^ adilt. Ch. 31 

(î) Duo Ininîiui Wcfim. — Aruouif de Milan, lor. ciL, p. 14. 

(3' iMirlu lliiporli. rnmilis de Rurgundia. \Vi|Hi. Ion. dl. 

{%) Kxplorautes arn ssus ilicts qnos rcddiud iiieabiles pnmsa saxa 
iiiex)iu^'uabilis oppidi Hurdi. AniouK. lue. cit. 

VU) ]M vero ab Heribcrto mediotanenfll (^pifteopo cip|pri.s(|ue Italite et 

niu-iiMiHii' idinripihiis lionoritirr Mis.t |i| iis in f. stiviliilf saiicti l'flii 
ad viiu iila ronuiulus pruducitur eliureguuiu Burguiidiu» rex eligitur. 
— A ou. Sangallentfca. loc. cit. p. N3. 
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meut à la lorce. (I) ReveDant sur ses pas, Cuorad aclievu de 
réduire les places d*A1énianie« Morat parlieulièremeDl, tenu par 

les meilleurs hommes d'armes du romte, qui fut pris, rasé, la 
garnison enimem'c prisonnii-re. La vil!»' ne <«' releva du désas- 
Ire que plus d uo siècle après. Les Odonieii> (uvaieul de tous 
cAtés. poursuivis par les impériaux. Renaud <le llaule-Bourgo- 
u'ne. si déjà i! n i\;ut fait sa soumission à (ienève, ce qu'on a 
supposé sans (^ue rien le prouve, (2) donna cerlaiuemeDl alors 
satisfaction, car Hépidannus de Saint*Gall affirme que Conrad 

Krit« toutes les villes avec leurs habitants jusi|u*au lleuve du 
hône ». (3) llermann TK-^tropii' tf M il oeeupa « tous le< ehàteaux 
en deçà du Hhùne, a (4) et que d après V\ ipo il revint par l'Al- 
sace après la poursuite, menant après lui de nombreux otages 
des {grands de Bourgogne. (5) 

On ignore où et à quel nioni» ni I Fnipereur, lecouUe llunibert 
et les Italiens se séparèrent. Luurad iie dépassa pas le Hhùne, et 
cependant « l'extermination des Odoniens fugitifs dans le 



(t) Augustiis. voiii«Mis ,id Oeiieveiispju civitateni. Geruldum, princi- 
peni reglonis illitis. et archiepisrnpum Luirdunensem. et allos quam- 
pluH's suhfiîit. \N"ijMi. eh — (!>st ouIrtT snis de re jias.saiKe que 
d iiuagiiUT uii«' baiiiillf sous ivs murs de (itMieve dans la<^uHle 
Burcliard lli aurait OU' fait prisrinidcr, cuiiinie l adinet .M. C.arutli lui- 
niTiiip \\t. toi). Le ehroniipietir fl Hildeslipiii rli( ; Odoiiein ileriiiit resis- 
tt iitciu fugavit. il util en hiilr Kudes <|iii lui i<>islai( ciieon' : ci* qui 
Il indi(pi«- i{ii line retraite funcf. non une l>alaillo. et du |iarli d Eudes 
plutôt que d«' s;i |»erst»nii«* C i st ainsi ipic Wi|K> inlilule son cliapitre 
sur (*«>s faits : Qualiter IiiiiMM<ilor (Monmi rxpulit do Rurîrundia, Dr la 
f.'H on (lool l'Kaipwur expulsa Kudes de la Uour^o;;ne : mais il ne 
parle plus ensuite que des (( fauteurs d Kudes •> et ne signale aucun 
ronibat préei.sémenl : et quant à la prise de Itureliard III. c'est une 
iiiveutiou absolue. Il eoiivieiit. ce semble, d'avoir é;:ard à l'interpré- 
tati(ui qu'a fournie de ces te&lus le judicieux évéuue Ultiuu de Krey- 
singeii. qui. après avoir mentionné In fmtx de IflEO. ajoute seulement 
que l'Knipereui vint raniiée siiivnnl«- r«'ee\uir la soumission dr 1 ar- 
chevêque de Lyuu et des autres chefs du pays, sau.s indiquer la pré- 
senee on r«c(tôn du comte, ou m^nie une n^sistanee quefcon(]ue : et 
(pii. |>ass.ii!t fiiix événements d lta!i<" >'\\ 1(K17. <!it «in'Kudes iilors, 
(1 ruiu|)aut sou seruieul, se révolta de nouveau en Uaulc contre I Kui- 
pereur. i» Chron. VI. 31. Mon. (Serm. Hist. p. âS4 de Téd. in usum 
seholaruni. Hanovre. IHtH. 

(2) Wi|Hi. qui cite Kureliardet Ciérold, n eut lias manqué dénommer 
. aussi Ileiiaud 1". s il .se fût pré.senté au même fieu qu eux. 

(3) Omnia monicipla eum eivibus ad Rhodanuni fluviuni. Ann. San- 

gall.. loc. cit. 

(4) tMnnia cis Htiodaiiuin ra>teila. i/tv. eil. 

tx's téinoiL.'iiaK''s des rlironiqiieiirs sur l«Mit cv voyaî;«* del'onrad II 
.sont, on a pu s en rendre coniple. assez eorieurdanls. elairs et j)récis : 
il faut d autant |tliis admirer les étranges fantaisies que se 80Ut per- 
mises à cet éirard eerlains historiens modernes, (' est d'abord P. (lîof 
fredo. géiiéraleineiil exact pourtant, qui nous ronl<' inie rKmji' i • >ii 
avec une partie de ses forces de$icendil eu Italie, seuibarqua là pour 
Nice et lea eOlcs de Pruvance. tandis que l'autre |iartie de sun arnUH^. 
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Royaijfiir fui ( Oinpli'le. » (1 ) En ;i(Iiiirltnnl qv-e le panf^gyrisle 
f'vagcre quelque |mmi. i! rnnvienl néauinoin:] <Il* < onrlure «le ses 
|)nroles que des (•orp> furent envoyés ()our sbunieltre les 
conirëesau sud et à Test du fleuve, la Maurienne principalement ; 
et cerlainemrni l'Euipereur confia cette mission à son lieute- 
nant, que tout dési<;nait counne le plus apte à la remplir avec 
zèle et avec sut'ci's. Il inip(»rtait en elTet a Humhert de rendre 
libre le passa«,'e <ie la Savoie en llalie. et de supprimer ua 
ennrtiil le tenait au liane de la façon la plus gt'iiaiih'. Très 

f)robai)lement une lutte violente s'engas^a dans l'étroite vallée ; 
I se peut bien que, comme l'ont cru lei^ bistoriens du pays, 
Saint-Jean m<^me ait été pris el détruit; (2) révê<|ue Evérard 
disparut sans laisser de tracf's à notre connaissanco. Des f;nls 
subséquents, qui seront iudiqués, donnentà penser qu lluiubeti, 
chargé de réor^niser la contrée api^ès la victoire, fut mis en 
possession des ti r i t s viii antes par la mort ou la fuite de leurs 
u)aîtres. des terres épisc<q)ales et royales, et de l'aotorité cnf!i 
laie, que nous le voyons exercer jieu après. 11 y a plu?* : pour 
compléter son triomphe, il devait purf^er d'ennemis les passa|j:es 
flos Alpes : et peut iMrp entra I il à r rtlc occasicm en relatitm 
avec le njar(|uis de Turin. CHderi(; Mautred, im avec sa Maison 
si le marquis n'existait déjà plus, car ou n'est pas sûr de l'année 
! son décès, qui eut lieu un 19 octobre, en 1034 probablement. 
Notre comte, on l'a vu, commandait une armée italienne qui 
vraisemhlablemeBl le suivit, au moins en partie, dans sou expé- 
dition de Maurienne. et rentra en Italie par le mont Cenis. Du 
moment qu'Ilumberl I""^ tint le débouché occidental de ce 
passage comme il tenait déjà les deux Saint-Hernard. quoi de 



formée d'Italiens et dr I^otiihards siuis le coiitinaiidiMiiotil. d aprAs de 
vii'iix auteurs. <\<- llonifiu r >\ H.<lr. viciiir ini|)('>i i!>l. iitla(|uait la rr^'itiii 
iiupérieure du Uuyauiitc au delà du Jura, ce qui obligeait itlucies à 
demander la paix et A jte retirer, eti*. : Storia délie AIpi Marîtiime. 

toc. cil. vit\. ('.'('Si un |)(ir roinaii : iiinis voiri mieux. Virlor de 
Saint Genis. auteur presque c^iileiuiMUuiu d une Uisfahr ite Sni oie, 
répulée euiiinip une nés trietlItMirfH. «.hambéry. trois vwl. iii-li. 1fi68). 

rijiii'-> ;i\i>ii r\|,os(- i-oiiiiiii'ti I llr'i ifii i l i l lîiiiiitarc (le Tosrrnic <« aiiifnn 
renl ru Sdfmc des troupes ilaliemies dont (Conrad il ainlia te rum- 
maiideiiient k Huiiihert ». eoidiuiie eu f-«*s termes stupéliaiitH : m Tandis 
le jeune chef |>i)iir^utf ( ii I .(MTiiitie le e< <in 1 1 tludes, le I rt! r[ je lue, 
I Knipereur se laisail reeoiuiallre dans imm files pos'x ^siNiis. etr.» 
T. I, p. t7i. — ' VoilA doue. Huinbeil < | |«>s llHlieus ltHns)K)rtés ou 
L^irrairte. vaiiiqtteui<; à |t;ir Ir Duc à la plan- «Ir (lu/cldii Ii- (îraiid el 
des l>oiTaiiiS. celle |>alaille. <|ui >e livra le l.'l nuvcmlue UtiJT. ndse eu 
l€CI4. et iluud)erl donné |K>ur un i< jeune chef » h eell(> date ! ce.st 
le utëuie houuiie ipii. <l:iii< <a |U"»''leiilieuse uréfaee. traite eu ifïnorauts 
et en vendus tous les auteurs (lui I uni preeeilé. et présente sa propre 
histoire comme une révélation : 

(1 1 Quns iicrsecutus CH^sar oiimino externiinavit de lleffiio.— Wipo, 

fil. M. 

(i) V. plus luiu. 
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plus simple que Udée d'une union de fanuUo iùl veaue aux 
chefs des deux États voisins, qui s'interceptaient mutueDement 

leurs communi(*ations ? Ouel appui phis solitic et plus précieux 
pouvait iFoViver l:i jeune héritière du m:irquis (|ue celui du 
(avori tie i'iï^mpereur, maître de trois comtés à ses portes? Les 
rapports'alors bien plus intimes cfu'à présent, les analogies plus 
îrriiMdes êufrr» les populatii>n< deux versants âp< Alpes 
encoura/jçeaieiit encore à former un tel projet. Kt (|ui sait si on 
n'euvisa^ea pus dès ce moment la réunion éventuelle des deux 
'Etats? Si, en etîet, Amédée de Savoie-Belîey avait déjà, comme 
on Ta présiinié. perdu «^on lîN fliiinbert. \ \\ <i mmi frne Aimon. 
qu'on trouve evêque de Sion des 1037. était comme Burchard 
de Lyon en^ai^é ou s>n<ra(rea dans les Ordres, le quatrième fils 
d*Humbert Odon. devenait seul héritier de l'Etat de Siivuie, 
comme Adi'Inïde. lille aînée d'Olderic Manfred. héritait «-n fait 
de 1 Ktat de Turin. Mais, que cette pensée pùl alors plus ou 
moins raisonnablement entrer dans les esprils, en tout état de 
cause, les avanta};es d'une telle union frappèrent sans doute les 
deux parties. Humbert 1% poursuivant < ;)ilver<:iirei5 et rame 
naut les italiens dans leur i»avs, arrivi* (»iol»al>lemenl à Turin, 
y fut bien reçu comme fieutenant impérial, y séjourna, 
demanda pour >>uii lil> l;i main de la prinres'-^e.' assista au 
mariage : voila ce qu on peut soupçonner et même croire 
advenu sans invraisemblance. On aurait un indice de la pré- 
sence du comte dan-^ • ^ tte ville h la date du 21) décembre 1034 
dan« tmp rhnrte. (lri'-«^t'"e peut être à la suite des iinre*^, qui 
auraient été célébrées à la Aoël précédeule, par laquelle u le 
marauis Odon et sa femme la comtesse .Adélaîae, avec le comte 
Humoert, » font un»- dunation au monastère de Saint-Just de 
Suse. i2| Le comte e-i n«soeié comme ténuiin honorable et 
garant à l'acle de son tils el de sa bru ; il ne lui avait pas été 
sans doute dillicile d'obtenir de TEmpereur pour le premier, en 
cadeau de nores. eontirmalion de la dignité mar(|uisale ((u'avait 
tenue «on beau père. Mais le problème extrêmement complexe 
el ardu de l'époque de i'el hymen ne ^.lLJr.lit èire abordé sérieu- 
sement ici : je me borne à constater que l'opinitm lon|nem|ls 
dominante d'après laquelle Adélaïde de Turin aurait eu deux 
maris, llermann de Souabe, mort en 1031>, puis Henri dit <le 
Montferrat, disparu seulement en 1044, avant Odon de Savoie, 



(i) ('.i-d<*ss(is p. '.iS cl II. M. i'.uiiitii fnit mourir cet Ituriiherl lils 
d A0i«HJée avaul lOli:^ ; mais Je ne coiupretids |itis la rai.Mm qu il eu 
donne, p. H6 et ii. i. En réalit^^ le fail renie iiicprlaiii. 

li) Nos Odo marehio el Adalepia comilissa ejiis l onjnx. neciion et 
Il luiÎM riiH rniiic-^ r!c X .ilciix Imiihh-s t-dilioiis n itiipii's <le «vite pièce 
iiiipui Itiiilr t t lir^ r(ini<-.>ti>i>. fiiiiriiit's p<ii .M. i>iiitrii//.i op. rit. p. iSS. 
el par .M. le etuntc (liirlo (iipnlly. I.t jmt 'tntn hf un ir iliiiintndiirltf dfî 
inaniKti i u ili S. (iiiisl)i ili Sii<ti. dans lUifU U hm ih U' l<littiti) sldt icn 
ilahmo». Il* 1** p. NI. Rome, iii s . is'.iG. b s drux i-t rivuin.'^ produisent 
du reste une appréciation el arrivent û des conclusions différcotes. 
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est de plus en |»tiis abuuduuaée des hislorieuâ el des érudiU 
couleiiiporains. 1 1 1 

C'en était donc (ail : le r<\vaumc de Bourgfogne devait rester 
Terre d'Empirt I. If ilit- él.til otivri fi mx Allernaiid.s par tous ses 
passajçes, fermée uu\ Ktançais pour des siècles. Néanmoios, si 
Courad II parvint à empêcher une dynastie franraise de s'établir 
dans ce p:)ys. il ne f>iit aci^uerir avêc la Couronne l'axercic» de 
tous \ry (ir<>it> ;itl;)( |ié- ;i h< Couroune : ui lui ni '•p^ viir^f'^^piirs 
ne tureul jamais en état de reprendre aux seigneurs ce que 
C6ux<ci avaient acquis ou usurpé. 1) laissait dans le Royaume, 
en se retirant, à la place du pauvre roi lainéaiu, dix autres rois 
ou davantage, bien autrement actifs, vigoureux ei entreprenants. 
L'Empereur n'exerçait qu'un droit vague de suzeraineté, de 
mouvance et de ressort sur ces grandes Maisons, qui ne pre- 
oaient point part aux élections ^^ermaniques et ont leur histoire 
distincte de celle de l'.MN'tnn'^np : et il en était à peu près de 
même des hauts prélats, un (leu plus soumis eu apparence, par 

f»rincipe, et à cause de leur éternelle rivalité avec les grands 
aïques, mais qui à l'occasion, par exemplo dans les conflits 
entre les Empereurs et les pa|)es. savait nt lorf hien, eux aïK^j 
s'émanciper lie celle tutelle. 11 semble que llonrad se hilfaii 
rillusion <|ue les chefs gagnés par lui l'aideraient à réduire les 
autres à l'obéissance: en fait. qti'aTTiva t il ? Les seijçneiirs 
favorisés acceplèrent les bienfaits, honneurs, charges, domai- 
nes, mais ne songèrent plus qu'à convertir ces dons en biens de 
famille héréditaires, sans se soucier de procurer au bienfaiteur 
le ré>ullal espéré; il> sriiliiieiil lr(»(i etis<ent diminué leur 



celle des autres. Admirons ici, dans le déveluppt-ment de la 
fortune d'IInmbcrt I®'. le parti qu'il sut tirer des circonstances. 
Principal défen-^eur de l*i iiices sans puissance, il met d'abord à 
profit leur faiblesse, le besoin qu ils ont de lui. puisse préserve 
de la vengeance de leurs ennemis en acquérant la protection 
d'un plus fort. au(|uel il devient non moins ulile, el qui le 
récompen*<f» non moiiH mapnififiuentent : situation toute parti- 
culière, car les plus imporlauls des seigneurs laïques, les 
comtes de Bourgogne et de Provence notamment, s'étaient 
gardés de suivre la même voie. (2) (^est ainsi qu'il reçoit pour 



fl) M. llarulli. a|Hés nvnir vivemml (l<'femlu Ih lliéorie des Intis 
iticirinees (liins un loni.' .\|i|>eii<iir<> He .son I nih< t hi primo, p. ^Mft-.'tUI. a 
supprimé « , iii (iittscrlatioii dans h s .Appr iulirt s de ses Reiresla. el 
dwiiri». pi f>p.i.s d'uno Iftlre du canliniit I'. hninien donnée à |()rl 
roiiiiiic un ar^Muneiit m faveur dr ret!»' opinion. qu«* « son pspril 
iiiainleuaiil était en suspens » quant ù un (el sf iis : initie veru aiiiinus 
mihi pendH. Hop. p. 'm. — M. (!i|M>lla a sonlenn iiii aussi les Imis 
îiiariiicri > s ;ip|.u);uit sm |,i ci itijin»- allemande, loc. ril. p. I".lseqi|.— 
.M. K. (ialtotto a ahaïuionné les trois, main pour en adineftie deux, ce 
que je ne crois pas plus logique. 

1 2i M. Paul Ktturnier. Lf ItttyoHMe tV \rlrn fl </r Vieunf, Inirud. p. xvil. 
Pari». Picard. INUI. in-H*. 
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prix de s«s services premièrenieni I Ansto, puis la Maurienne. le 
litre de marquis en Italie pour son plus jeuoe fils Odon. celui 

de ronito (|p Belley pour son aîné \mê«)fc ( (mi\ de prévôts, 
puis d abbés de SaintMauriee pour ses auUcs iii.n Burcliard et 
Aimon, réTéché d*A<iste pour Burcbard. celui de Sion pour 
Aimon. enfin la finire de lliiniiard devenu renneini de l'Eni- 
pirp. Hodolphc l!I et (Conrad 1! ont fait de ImI h' portier îles ilpes: 
c'est la rai>un d être, la mission de l'Etal nouveau ; il a èlé créé 
pour l'utilité, pour la défense de l'Empiref et les successeurs 
(rilmiiliort l"*^ 11' ! niii jamais totalement oublié. 11 Mais l'œu- 
vre n est qu ébëurliee ; la fusion n'est pas faite entre les pays de 
l'un et de l'autre côté des Alpes, I nnité n'existe raénie pas 
dans cliariin d'eux prisé part: une multitude d'événements, des 
obslacl' - toute nature vont »Mitra\»M- ('tTort> tle> î'rin'-esde 
Savoie, compromettre souvent leur exi>ieuce même et < elle de 
leur Etat Ils s'habitueront au danger, lutteront ofiiniâtremenl 
contre l'obstacle, jusqu'à ce que leur labeur séculaire obtienne 
enfin sa récompense. 



IV 



On éprouva bientôt quels services le nouvel Etat alpestre 
pouvait rendre à la caii^e <]>- I Kinj^ reur en fermant les monts 
à .ses ennemis. Un mouvenu nt ^uc-lai fort iuléressant, ((ui s'ac- 
complissait en Italie et (jui provo(|ua rinlervention de t^nrad II, 
vint rendre respipii à Eudes de IMois et à son parti, non encore 
complètement abattus ni rési{;nés à leur délaite. Le superbe 



(I) « Quant à rEmpcrPur ot à rAlh iiuivi»''. ccrivail ciMon* le dur 
(Ihark's-Eiiuiiamif'! :in Hr lml ilu w u <]ii-\r «• est le vrai «Iroit «ppui 
de cette Maison, iaiit |tour Iciit ;^Maiiilc [(iiissaiire (|ur paire <|ne rrs 
Ktals et res l*riiir»'s sont membres de I Kinpin'. <|iii est ol»lii»e «le les 
défendre el de 1rs proléirer: outre «pirrrlle Maison iMant issiir île celle 
de Save(c était la rrovanr» aliir>i. aucunr ai<lr iiiMluit lui inspirer plus de 
confiance ipie relie de I Kh-rlrur et tWs priu« < s ilr .<a\e ; drll luipera 
ture poi é delta <ieruiania. i|ueslo i- il ilrilt«i *■ vrro iip|iu^'^iu di (|Uesta 
r,asa, taulo prr la |»oteii7.a ;;rau(le ipiuuto pi-r esser «piesli StatI à 
l'rincipi iiieudiri «i luiprrio. il «piair r- ntili^ralo a difrrlrndi e prolr- 
gerli : olire ctie. seudu u.srita i|ue.sla Catta di quella di Sassuuia. nun 
v é il piii tidato aiuto di quellocleirEletbireé Hrliiclpl di Sassonia. n — 
l'Ius Iniii I'- dur rerMUuuandi- il um i à I t-;:aril <lr la Kraiiii d Hue 
extrême prudence ft de la iilus vigilante ailenlion: el il exprime le 
regret de s'AIr*» ln»|i lié à rr«|»aî;ne. an Heu de s'attacher à rKiiifiereur 

l'I â I K.miiii'' lUfinili '''7 U'i><i ' ' < i.iinmiirlf l. dans Simm lirUn 
Mnimrihin inttiKmhse, jmr lùcoh- Itirotli. t. 111. p. 'it'i; Horeuce. 
iti'lli. IHtKÎ.— Inutile d ajouter quo la 8ilualioiul«*K ndsd'llalir n'a absii* 
lumen I rfen de connnuii avec relie des cumtes et des dur»» de i^a\i)ie* 
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Hpril)Prt fl'lnliinirino. W pn hit i ^p .Mil;in, « à qui loul le 
Royaume obéissait sur un signe de fruut, » (1) allié à Alric, 
évf^'que d'Asti, frère du murqiih 01d«ric Manfred et son vraî 
succ esseur hien plutAt qu ôdon ih' S;n oie. était entré en lutte 
violente avec la petite iu)t>h'»s<". les comtes ruraux et les 
Lodésans, qui. tous réunis, formèrent vers 1035 une association 
dite par quelques-uns de /a Ifof M. (S) Une bataille eut Heu au 
Mauvais (^hamp iMalus f^'imptis. (;;mipH iiiiilo , mm loin de 
Milan : |3) lléribert y fut v;nn< u. Alric lué iln.'ifii. l/extréme 
confusion qui s'ensuivit décida Conrad 11 à [laucliir les Alpes. 
Il célébra la Noël à Vérone (35 décembre lU3(i) et fut accueilli à 
.Milan par rarclit'VPf]iie avec rie crrniid»'- dpmniistrations de 
fidélité ; mais de graves accusations s élevaient contre ce prélat: 
l'Kmpereur convoqua une diète à Pavie. vers la fin de mars 
i(07. pour qu'il fût statué sur ces griefs. Des discussions sortit 
l'acte fameux ronnu sous le nom de Cortstitntion tfr Parif, qui 
changea 1 état social de l'IlaUe. (4) L'archevêque refusa toute 
satisfaction, et fut enlevé par les soldats allemands. Subitement 
la scène chanfxea : l'assemblée se dispersa ; l'animadversion 
contre l'altier prélat fit place à une explosion de haine contre 
l'étranger. Héribert put .s échapper : rentré dans Milan au 
milieu d'un délire d'enthousiasme, il y organisa la résistance, 
qui fiif vi( tf)rieiise ; flonrnd If <(' vit contraint de s'éloigner des 
murs de la ville après un combat malheureux, livré le jour de 
r.Vscension (lu mai 1037). lléribert eut alors l'idée d unir la 
cause de l'Italie à celle de la Bourgogne latine, d'arracher Eudes 



peu et risquait beaucoup, pour « l'iolruduire dans 1 Empire 
romain » en ouvrant à son amlMtion, facile à fasciner, les plus 



(1) Oinnr re«rnuni ilaliruni ad suutn disponchat iiutum, ainsi s'ex- 
|irime I Kiiip T' Mr Mi nri III dans un dipUNme de !o4~ en faveur dr 
Of-UMUie; .Nliiiiilnii. nfHiUitf<i Uuluf nifilii a'ii, I. VI, p. i\H. — Sa 
doniiiiaCum s cxciriiii sm tous un peu excessivi>niiMil pnit-i'trr. immo- 
(leratè paiduliun doininatiatiir omniuin. dit Ariioulf de Milan, son 
admirateur. Lor. cil., p. 14. 

(i) Expression il urii^ine lombarde syiionyin*- de rasseinbleiiienl, 
selon Ch. B. de NCsnie et Fossali, /.e rit'nul^ 'ilelln ^noprittà in ItoiiA. 

etc., dans Mniun ir thil'i U. Armilrmin flrlfr m n-nzetti Tofino, t. XXXIX, 
p. Wî», IS:M'). - Ollp cxplieaiioii i si dnuU'UNe. 

(3> Selon Sigouius près d une localité dite Lu .Uulla, entre .Milan et 
Loidt; noie sur le texto d'Arnoulf. loc. cit. — Ce serait là une autre 
origine du nom donné à la ligue par certains auteurs modernes. 

(I) Celle (lonsllliiiinii ( hilili'.sail la ftM>dalilc en fav«Mir drs arrière- 
vassaux «M df la p»'(ilr noldcssi-, e csl-à iliro (ju fllf snh.slitnidi au 
réf.Miiie du ht-nolirc révfirahle U- rrfjinu' du liri non rcvrirahle sauf dans 
l(> eas de uiauipiciucnt aux obligati(uis jurtcs, lM'r« (li1<iirc dans les 
màle« |>ar lilialiun direelr .Mtui. (îenn. Hist., éd. in-4*, Lieguni sec- 
tlo IV, p. 90, ou in-fol. Loges 11. p. :UI 40. 
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hautes el les plus l)i'illaute$per:>peclive.s.(l| LiH-omteavaiIrepris 
décidément et ouvertement les armes, peui èire a la suite de 
réi-her (i"tmr propo^^ltion qu'il aurait faite .1 I Knipereur de 
gouverner le royaume de Hiiur^o^ne roiiime son vassal, lii 
peul-élre simplement pour proliler «les embarras de (Conrad en 
Italie, il était en Lorraine aver une forte armée, et il réva. 
dit on, d'erivnliir \i\ la Chapelle el de tenir sa f^our de Noël 
d<iii> le palais de Charleniagae, sûr tle la victoire, croyail-tl, 
apr( « i|u11 eut re<;u un message de Tarrlievé^ue lui pro'iiosant 
une conférence publique à laquelle paraîtrait une députation 
italienne l'Vi L»'^ députés furent envoyé^ : mais ne pouvant 
songer à joindre le comte par les voies ordinaires du Saint 
Bernard et du Mont Cenis. <| n'interceptaient le comte Humbert 
el les siens. IN (u irenl leur rliemin vers Al|)es Marilinies el 
le liva'^e de la mer it travers la marche d Aiiten^a ; de là, parla 
Provence et le luu}; du Rhône, à travers des pavs amis, le 
vo^rage semblait facile. « l'ne dame fidèle, » dit le chroniqueuft 
Cn* c'était la lielle im-re du du<' IlerinanTi li Smialie. marquis 
d .Xlben^a. alors absent. (5| lit échouer I euUeprise : les ambas 
sadeurs furent arrêtés par sou ordre et livrés à l'Hmpereur, qui, 
sur ce qu^il apprit, tit condamner à la déportation en AUema' 
•;np le»5 évéqiips de t'.rémone. de \ erefi! ft l^l;)i<ance, prin- 
cipaux auteurs du complot avec l arcièeseque iieni>ert. 

Les envoyés des conjurés ne fussent pas vraisemblablement 
arrivés à temps pour renetuitrer le (](unte. qui avait subi un 
sort encjire plus triste que celui «le m»s alliés. Sou obstinât inn à 
vouloir conquérir la Lorraine avait lini |>ar amener une prise 
d'armes générale dans ce pays : Hauts el Ras I.Mrrains étaient 
accourus, des Vosges ;i THM aiit. ^(jiiv \v< dr-a[)eanx de leur dur 
(îozelon et de s(M1 lils «lodeiroy. lùides venait de prendre Bar 
le Duc. et il précipitait sa mai<"he vers le sud. |>ressé d'aller 
(« loucher les arrhes de sa future royauté d'Italie à la confé* 
rence.convenuP. l«tr>-*iu il fut arrêté par la nombreuse arfuée 
lorraine [Vô novembre 1(J37). I ne bataille sanglante s engagea : 



{l\ Il tv .ii'i-'^ait de rit ii iiiniri^ ^t'ion I .AmialisIe saxnii, i\ur do 
rhassct ou de luer I Knipereur pour mettre à sa place <• le lyraii de la 
Bourgogne » : Bar«rundiH> lyraiino, f|uomodo ipse iii romanuni împp- 
r iuiri... .ViiKiisi.i huî ru^^ulo'aiit negalo «necatu^ iiitrmtucatur. — Mon. 
(icrm. Hist. Srri|ii. M. p. ^i^'0. 

(âuri Stth e« re|;al Rurgiindiani. dit SigelMTl de «teiiibloux. .Mon. 
(ierm. Hisl. Srripl- \ I. p. lii". Slircberl [»lac<' relie iiéirorijdion < ii lo:?C> 
Albéric de Trois Kttiitain» > m HKl». \K Ikniipiei r.sliiue. sans rai.Non 
suflisaiile. ipi il \ a erreur de ta jiart de ce> « lirnuîqueur». très iKisté- 
rlrurs il i -l \rin'. »•( >\w \r fait <li>il »^lre de MKtS. 
.Xniialisla siivo. I«k*. cil. p. <»f^l. 

(ij gua-daiii lidetis dotiHia.... in htixdeni linihus eoninuiniiis. qui 
habitait dans r<s n iions, dil I .\tuialisl(> saxon. I<m-. rit. 

(.i) Kpoiix d une .\delaide dillérentt» «le relie de iuriu. el sa cousine, 
d après l upiiiinn indiqni*e ci-dessus p. 

t6) IL tilaber. Hist. HL ix, éd. Prou. p. m. 
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six Miilh' lunnriies, chiffre extraordinaire pour r«'pofjiie, y 
auraient p«'*ri, et péirnii eux le malheureux comte de Hlois ; (1) 
KOD étendard fui porté à l'Empereur en Italie. (2| « Les Français, 
dit le i fnnT!it[UPur dp Saint l.iiiirent de l.i<'{^M'. ne s'uvisèrenl 
plus dt's lors de faire des courses sur les Iroulières de Lorrai- 
ne. » (3) L'imprudent roi Henri — il regretta plus tard sa 
funeste erreur — devait eflectivenient renoncer à revendiquer 
par le< ;M*m»'» l;i I.nrrnine rominf la ré«;ion du HliAne; et le 
dernier c.spou d alïranchis.semt nl de la Bourgogne latine, peut 
être même de Titalie, gisait sur le champ de bataille de Bar le- 
l)ur. l'ne si opportune diversion permit à Conrad II de parcourir 
la Péninsule pendant juf^ d'une îinnée encore, sans que. tonff 
lois, il parvint à «louipifi llciliiert. Comme il revenait le long 
de l'Adriatique» la peste fondit sur ses compagnons, enlevant 
la reine sa femm«- el le duc et marquis llermann |18 et 28 juillet 
1038). Lui même, tombé malade pour ne plus se relever bien, 
regagna en septembre, avec les débris de l'expédition, les 
plaines de la Bavière. 

1/aide qn'lliinibet t I' ' ;iviiil itn'lt^e à l'Kmpereur durant cette 
lutte el depuis son avènement était telle, elle pouvait lui être 
encore si précieuse, qu'on ne peut croire qu'il ait songé à attein- 
dre les intérêts de ce comte lors(iue le 16 mars 1030, à Cologne, 
sur l'avis de son favori Odalric. évérjur de Brescia, il réunit 
(« l'évécbe de la cité de Maurieoue » à celui de Turin en faveur 
du nouvel évéque lîni, que Aanft doute il voulait s'attacher, y 
ajoutant même des localités <le^ diocèses de Genève, Crenoble 
et Tarentai'^e. {\) Cet acte a profon<lément surprix les lii^foriens, 
qui y uni vu un non sens absolu, et pensent (|u il ne (ut jamais 
exécuté. On se demande d'abord comment l'Empereur osait 
stip}(rrîuer un évéché d' :i prctpre ;ml(irit(', <;(ns le ccmcours de 
l'hlglise nunaine. Il a bien lente de rexpli((uer dans le préam- 
bule du diplùme, uù il pose le princiue, fort remarquable, que 
tout le temporel des Kglises ilépend de lui par la grâce de 
Dieu l'î). 11 ne supprimait point, h proprement parler, la dignité 



(1) (iozelu dux Uduncni eoniileiu uccidit. el cuui eu ad Vi inillia lio- 
minpK. — Lambert de Kersfeld. Annah». Mon. Gerin. Hisi. Script. V. 
ou éd in iisuni srluilariiiii. p. .">i. Hanovre. IHfH. — Plusieurs autres 
nientionneni la musse des morts. 

(2> wifw, rh. :i;>. 

Cti Noe upposuerunt nlira !< iioieiv'«'ii;e liiies Lotliariii^'ini uni iiiciir- 
sari-. - .Vi. tii*riii. H. Srriplores MU. \i, ili, uu iJ. Houquel, t. M. Ce 
riiruuiqueur raconli» li* «iiuilNit eii détail. 

(i) (luirh*- Ribliol. sebus. p. renl 1, ir XCIII. - {{«s.soii. 

Mém«»îres. ctr. Preuves, n* <i. p. 'M\. <'.erî si^iiilierHil tpie l«>s rbets 
de ces l'glist s iiviiifiil suivi !»• iiirmc |i4oii ipje révéi)ui- de Maiiri»'iine. 
el éiralemcnl t'iieuni ii lii dis^ràn* iiii|ii nalo. 

(."») Nous eiiteiuloiis dis|toser cl tii iloluier' des |)ieii> cl dtoilsdes 
Saintes K;,dis('s. nous \ csliiiiaiil aulnrist-s par la Maiesié «-l la tMi- 
nuMice divines : Sauetanuii Kn l- >i,ii mn juntel resdis|M»nere el urdiiiure 
inlrndimiis. divitia nnhis .Maji >lali- al(|iie Clemeulia ('(Mieiliari idiquaii- 
lîsper aulumauius. luitf{ue est mauvaise, mais le sens est clair. 



éiiiscopate de 1 évèque du Maurienite, mai» lui enlevait ses 
biens et droits temporels, qu'il transportait à celui de Tnrfn. 

comme étant du domaine impérial. Il est clair que f êlait là 
une vérit.ilile Ihiion jin iiliq Pour faire comprendre »'f» rjui 
se [)aësa, il convient «le rappeler que 1 evèclié de Maurieune 
avait été autrefois distrait de celui de Turin par le roi franc 
(îontran. vainqueur des Loiiil»nrds {'Miî-'Mi] : la vallép de 
Suse avait alors été unie à la Maurienne et au liriançonnais 
pour former le Uduveau diocèse, qui fut s(>uniis au sié^re archi- 
épiscopal de de Vienne : mais de|mis raflfaiblissemeni et la 
divisi(tn ilt> I Kinpin' fr;inc. les évéqiie^ nf les romfrs de Tiii in 
u'avaieiu pas cessé de travailler à ce que les evéques ds Saint- 
Jean fussent privés de toute juridiction et de toute autorité 
au-delà des Alpes, tandis que rarchevéque d'Embrun s'attri 
huait de son rAté le Hrianmnnais. Réunir de noMve;i"i I fvéclié 
de Maurienne a celui de Turin, c'était 1 enlever à 1 archevêque 
de Vienne, ennemi de Conrad II, humilier et affaiblir ce prélat; 
c'était an!=.-i l enlevrr, il est vnu. au nouvel évèque Thibaut, 
qui avait t t^nplacé Kvérnrd mort ou proscrit, et (|ue les actes 
nous nidiiirent ensuite d accord avec Humhert aux Blanches- 
Mains. Tliihaud avait commencé appH rem ment par |)rovoquer 
lui même le mécontentement impérial, soit par le fait et le mode 
de son élection, soit par ses elîorts pour reconstituer le domaine 
épiscopal. œuvre à laquelle s'appliquait, nous le savons, ce 
prélat, et qui, vu les prétentions de ses prédécesseurs à la sou- 
veraineté d une partie de la vallée 'mi lu d'une concession 
fort douteuse du roi (iontrau eu 57Uil), put très bien doooei 
lieu h des difRcullés avec le comte lui-même, délég^né et repré- 
st-ntanl de l'Empereur. Dès le temps de Rodol(d)e 11! le pays 
était trouhié, les nobles nvairnl envahi une partie lU-v it-nes 
ecclésiastiques. On cite une ciiarle de lU:^ ou environ dans 
laquelle Tévéque Evérard, taisant don aux chanoines de Saint- 
Jean de divcr»- domaine^, y ajoutait « toutes les éj;lise< du dio- 
cèse se trouvant alors aux mnins des laï(|nes ». si le «Chapitre 
pouvait les recouvrer \ '2\. La condition priviléi;iée faite ancien- 
nement à nombre de |)rélats hour^iii^non>. coitiiriii' *- im] encore 
accrue tn Hfbtil du i'éj;tie de Hndoliihe III. rxriiiiit la jalnii-ie 
des che(>> lai<|ues, qui prulitcrenl des troubles survenus en.-uile 
pour satisfaire leurs convoitises. Il était indispen.sable d'arrêter 
ce désordre en fixant la situation de chacun : re qui naturelle- 



(h y. à rr sujet .M. E. PaiM*Blein. Leffouroh- trmfmnl W»< ri niuts de 
Mniirininr. i\»us f;i tî'-rur '.'iinisirtitif. Aiincry. il: M. le rliaiioiiic 

Trueliel. Ihiuitint unmDirf sut l'uriiiiiif Ui l'i ni i tn'fr h'minn flW 
lies rVt^ijtirs ih' Mn ut ininr. tUiwa \vs Tt nvmtx tif Ui S-.i n lr d'hi^tUiit'f fl 
d'aï ' luf ftHiie (h Mf'tii iftiiif. 2' >»'rif. I. Ili. faM*. 1 ii«'"pon>o a M. l'asea 
]v'\u : i l un MrmfHn |t|iis ancirn de Myr Hilliel. archcvOijue de Cliani 
ImtV. sur les ittrnni rs r» r/y»» s du (HiH'esf (U MaurirMif, dSUS le t. IV 
il»'S .Mi'inoir»"» dr I .\rad< iiiif d»- .Sjivoii'. 

Mgr Hillicl. op. ril.. d itpré.s \ llishtit t drs i i riiues dr Mitui il unr. 
manusfrile. }iar <Ioiii1h^I. 



menl ne s'opéra pas sans résisUincrs. Thil)<uil p;irnît pour la 
première fois avec lelilre épiscopal dans une grande assemblée 
des fvé(|ues, comles et hauts personnages du Viennois et du 
Valenlinois tnnue ;i Homans le ioclnlii-r |n;{7 sous la luésidt'nre 
du primai saint Léger (1); or c étail justement le temps ou 
Eudes n^^iait avec les prélats italiens, et Léger était entré 
dans son parti (2). Le mécontentement de l Empereur, dans 
tous les cas, oe dura pas; l'entremise et les soins de notre 
comte amenèrent probablement une réconciliation, et le diplôme 
de 1039 demeura sans effet. 

Vu autre évéque est rité aussi pour la première fois dans 
celle uiènie assemblée de Romans : r est Aimon évé(|iif le Sion, 
U'ui:)iciiie tils d llumbert ^'^ qu on y trouve encoiupaguie de 
son neveu Aimon évéque de Belley. \jè comte lui même, leur 
père et leur aïeul, y a>^is(ait-il ? t)n ne saurait le dire. In ( h.ii te 

2ue nous possédons ne signalant pas les laïques ; eepeudaul il 
gurail l'année précédente, le '] novembre 1030, dans un synode 
de mémo nature, lenu à Vienne, et il signa seul avecle titre 
comtal, parmi d'autres la'i(|ues, un aete éinanè de ce synode 
portant une restitution de biens à 1 abbaye de Saint Ferréol de 
(irigny (3). Il est vrai qu'il était sans doute ici le représentant 
des intérêts de la reine Hermengarde, dont le consentement est 
stipulé dans celte pièce. On le voit en efïet dé('laré otlicielle 
ment Varouv de celte reine dans un document un peu posté- 
rieur, une cession ft Cluny de deux manses au comté de (lenève, 
à Sillin^y et Seysolaz, au nord (mest d' Aiuiery, » pour le salut 
(le mon .une, dit la dofiatrice. fie celle de feu mon seigneur 
Hodolplie, (|ui repose dans le Cliii>t. de celles démon père et 
de ma mère, de mes frères et de mes autres |>arents . par mon 
avoué le comte Humbert, etc. » (4) ; formule de laquelle il ros- 



(1) Vnrtiilairr tir Saiul-Kn n<inl de Utunan^, (liir MM. (ïiraiid et 
t. Chevalier, p. Ht) scuu. n' 7*J. Valence, in 4% i«77 ; Uc Mauleyer, 
Les Orig.. p. ;lî»-:W7. 

(2) r.Vsl <loiir ù |«irl <|ii«' M. le cliHiKiinr Truchel soupv'niic i\iw 
Conrtid II fut rfc^jiniu (li'iiiiilivoiiKMil ditiiserltr i-('Mininn (<i|i. cit. p. :(.'*): 
à moins on ne suive l avis de M^t Hilliel. (|ui la reporte, sans rer- 
litiKlr (tu r (>si(>, au 1" octobre tûC^M; M. de Manleyer parait avoir bien 
établi I aiilro ilali>. 

(;<) i^anilti. |>. VX'y. d après |». l>. Marlènc <•! Iduaiid. Vrlrrunt 
snifitnrmn »■/ innuinntiituni m ... iiiui>ltssiuiii nilln Im. {. I. col. 402 4<J4. 

1*8 ris. in- fol. ilH; De Manleycr, p. :JÎ»:t-3ttli. — «irigny, caiilun de 
Givors. RhAnc. 

(4) i::;o Kinn nyart rt';:iiia... pro reiiicdio aiiiina* mea'. sivc senioris 
moi Holdulli oliin in r.|irist<M|uiesi-«-iilis. iicr iiim) p:iti is ci matris nica*. 
scii Iralniiii Micoriiin l't ra'lfioriuM propiiupioi uni iiiforuui... [mt 
inhnratuni iin'iiiii n»iiiitcin llMlicrlnni. clr. r.haifps df r.luny, IN', 
p. tiii; Cibrario et Promis, liapporlo, p. 1(I2. De Mauleyer, |i. 
îw. date la pièce ralsonnalilrmi iit du 4 juin an 4 s«'ptènit»r»* KKUI. 
d ari'nrd av< i I .•itili ur des Hisl. Pair. Mon. C.harl. 1. citl. 'M'.\. <pd 
s<-uU inriii u roidondu Silliiigv avec FilliuKr. e| émis, dans une note 
à propos d'uni' autre Hiarle, «fex liy]N>tliésrs très ronteslables.* 
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sort rnroi e qu llumhert \ n a|»{>artrniiit |M>tnl ;t celte agiinfirm. 
puisque, bien que servant «1 iatei médiaire, il n'y est point 
adjoint. Un autre détail curieux est que la reine n'y comprend 
pas (fn\ ;iiif;i-:»\ fii romnie \ i\;iiits ni comme morts, les deux 
lils qu elle préseutait à lleuri 11 eu 1016, et dont oo ignore 
complètement la destinée. 

La domination de notre comte dans la vallée et le comté de 
Mauvienne n'est p;»^ «'ncore ahsolumfMit dëraontrée parla charte 
de fondation du pi icuré de Saiule-Marie de Coise, du 0 novem- 
bre 1036 (1). dite par les historiens piémontais première rharte 
(hunilierliriuit'l ar }în>trienne; cependant la mention qu'elle 
confient de terres n>vales et c«mitale« tenues par lui (fans l'été- 
c/<f peut être regardée comme siguiticative a cet égard; mais 
les dites terres, il importe de l'observer, étaient dans le comté 
de Savoie, l'acte le porte positivement, et non pas dans celui 
de Maurienne. (l'est une habitude des historiens de dire rt de 
répéter que le pagellus de Savoie correspondait a 1 an hiprétré 
ecclésiastique de Saint André, un des quatre de l'évèchéde 
(îrcn<dilc. (lil pln< tard ilrcnhrf le Snrttir {2^ : il ^^iiITlt pntirfanl 
d un peu d attention pour s apercevoir que c est là une erreur 
assez grave. L'archiprétré s'étendait un peu plus loin vers le 
nord sur les bords au lac du Hourget. com|>renant Bourdeau et 
Aix 1' - Hulns (.'3). (|ui ne semblent pas avoir appartenu prinit 
livcmeni au pagellus; vers le sud, par contre, il ne dépassait 
pas risère, tandis que le pajsrellus se développait le long des 
deux rivp>^ dp ce cour> il tMii. cnft rniani de ce côté une notable 
partie de I évéché de Main it iint'. (pie limitait la rive 'jauclie de 
l'Isère depuis Notre Dame dt'> Millicres jus(pj'à la hauteur de 
la Hochette (en exceptant un gi oupe de quelques paroisses, les 
Mollctlcv. ViIIarf)ii\ ' autres, laissées au diocèse de <îrenoble) 
(i); le c<»iHté de M.iui H une au contraire s'arrêtait à l eulrée de 
la vallée propre de 1 Aie, vei-s le pont actuel d'Aitnn 15). C'est 
en Caveur du célèbre couvenide la S'ovalaise. au-delà des monts, 
et avec des moinf ^ tii (•> de ce cmn ent (ju'élait fondé le nou- 
veau prieuré, ({ui devait longtemps en dépendre, par .Marie, 



(Il M. (j(m)IIh h doiiiK' la iiicillriir<' (Mlilinn <\" l'cfl»- [>i»Tc <lans s^"*; 
Mon. .Novalic. v«'lust. I. (>. Uil-HMi; ••tlit« «- awjiai.i wuil \Mt (iuirliciioo. 
V. Preuves p. fi6:i-<'>(i^. Coisc Saint Jean l'icd ljanlliier. arr. de 
<îhaildM*ry . ritiilon ilf riininonx. » \» rive :.'iiiu'li<' de I Iscic 

{ii Son iiiH'icii v\trt lini .ShIdI Aniii*)'-. sIIik- dans le Icri ititii t* ilc la 
nwimufic ai'hit'llr <l<-s NlHichi-s. riiiiloii tic Moiihn«''lian, fui am'-aiili li 
tiovpinl.i p liiK (ou tiVJ selon M. t . Illievalier) par la rhi'iU* du 
HiiMil «1 renier. 

(Ui J.*J. Vernier. iliclloniiairo. p. ~^'>- il |mmiI v «voir <|nrli|iii- <liMitr. 
i|n(uil M \i\ ^iir l;i f|tit>slioti <lo savoir si ce lieu était de I Alhatiait» 
(i tiUini ou d<' lu Siiv«ii('. 

l4) Muer Rilliel. op. eit. 

(.■>) r/rjil aussi ro|iini(Mi <l<' M \"' tni< r. <|Mi «lit <|iir I* inint' <!■ \|,<ii 
rienne nirres|M)ndHil à |>'mi |ti( S ( xadeincnt ù I arrundihsciuenl ilc 
Sailli Jean de Maurienni' p. 
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lille de ivu Mpyiiier (Mnginerius) et veuve de Hugues, souche 
des sires de Chumbéry, pour la grAce de suu âme, de celle de 
son mari, de celles de ses fils Hugues, enseveli par elle dans la 
dit6 abbaye, (îPoffroy idt'UxifMnc seigneur de Chanit)érv]. Héril- 
lon, Hubert, moine. Sigebod, Aiiiion, el de ses autres pureuts. 
Les biens formant la dotation sont dits situés « au pagus de 
Savoie... dans la vallée qu'on nomme de la Coise », limités de 
trois cAtés- par h la terre du roi ei ifa mmte Humbert », du <]\m- 
tpième, au nord, par l'Isère, sur laquelle est un port cédé éga- 
lement (1). Ces exnressioDS w la terre du Hoi et du Comte», 
répétées deux fois aans l'acte, ont été alléguées, comme corro- 
borant leur opinion, par cpux qiiî vpiilfMil (ju'Hiinil)erf l ' ail 
été comte du palais; elles s'expliquent facilement sans le 
secours de cette hypothèse (2). 

On ne peut s'empêcher de rapprocher Aimon, le dernier 
nommé des fils de Marie et sans doute le plus jeune, du dona- 
teur de Mouterminod, gouverneur de la place inconnue de 
Pierreforte(3), Les rois de Bourgogne, tenant de vastes domaines 
dans ces parties, y avaient naturellement des forteresses et des 
garnisons ; Aimon eu était commandant, et à ce titre put obte- 
nir de ia laveur royale de considérables avantages. Ainsi s'ex- 
plique on document du 10 mars 1044 (date probable) (4) quia 
eniliarrassr liistoriens et diplomatîstes, qu'on ne saurait cepen- 
dant rej^'ler par la seule raison qu'il présente des particularités 
prè(<iiii a discussion, io) Par cet acte, se faisant moine comme 
son frère Hubert, « le clerc Aimon, fils de Hugues, professant 
la loi romaine par sa nation ». nhnndonnaif au couvent de la 
Novalaise. où il était près d'entrer, <( de 1 avis el de l assenti 
ment de ses parents... l'Eglise de Saint-Martin de Voglans (au 
sud du lac du Bourget, à l'est de la Leysse)... avec tout ce qui 
était de sa piopiirt»', à lui .\imon. dans les inèuics lieux»; 
puis, fort loin de là, le V illard- At>s(m (au nord-est d'Alberl- 



il) \ii [mgo SRxogïcusv. in agro l'igiioueuse, iii vuUe qua* dicilur 
Coflia... et {jortuni super (sera... Termîoant autem ipse res a mane 

trrv'i rp(jis sirr l'hcrli irnïtitis iitTiKHi (Ma iixdri Sieilindi. n tiifridif siv<* 
ad occidrnte lenn r<v/».s ri <om*/<s. a ciicii» lltiiiteii que dieitur Isera. — 
L'ager ïMgnonensis n a iws ol6 identifié d une manière sntisfaisante. — 
Le porl sur l'Isère attire l attentitMi : la slion de la navigabilité de 
l'isëru, comme celle de la Uurance, dans les divers âges, a furl occupé 
les savants. 

il) V. ci dessus p. i'», 40. 

{:{) Ci dessus p. :Mi et n. X 'M. 

ii) C/ost celle que pro|M>se M. C/qxdla dans l edilion critique de 
cette pièce, Mnii. \i>\alic. I. p. IIK) seqq.— (iuichenon, Hibliot. S«'bua. 

Ïi. Ihi donne mi; les Hittl. l'air. Mon. Cbart. 1 col. oi», le 10 mars 
04:1. 

(S) Tel est l'avis de M. <li|Hdla. hon jui;e en ces matières. Le texte, 
de la seconde moitié du siècle, est. dil-il. d iino main f«r! inexpé- 
rimentée, fourmille d erreurs parfois corrij^ées par le copiste lui même : 
il convient Ici d'être indulgent, même pour It» iapsus historît|ue8. — 
Liu (aussairu eût probableiuvnl mieux fait. 
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viile, dans la vallée de Ftc;tMft»r!). (Ipiix manses à Poyat pI un 
autre à Villaret (mêmes euvirun>i ; puis des buis el autres biens 
sur le lac : en tout onze ceiA vin^t quatre jours de terre ; et en 
oulre la moitié de la pèche dp la Leysse inférieure. jiis(|irîiu 
dessus de Voglans. îiinsi ijue de toutes les eaux (jui entrent dans 
le lac, enfin sa propre [»èelie dans le môme lac. 1^ charte, 
confirmée par (ieofTroy de Chambéry sa femme et ses fils, par 
(îeolîroy de Viry et d autres personnifie,**, porte^ qu'elle a été 
u dressée au chiUeau qu'on nomme la Charbonnière », au-dessus 
d'Aiguebelle. en Maurienne (1). — Ainsi les seigneurs deCham 
béry suivaient la loi romaine, qui. on le verra, était tr» s-proba 
]>1emt'iif Mii'-si dès cette épo(pie celle de la Maison (h^ S ivoie. Il 
est sur qu au onzième siècle le «Iroit romain proprement dit 
dominait dans le Royaume de Bourgogne, peut 011*6 80us la 
forme d'un de ces Bri'riaires rédigés exprès pour les peuples 
barlnoes lels que la Loi nniKiinc ftourtjuigumine. f.f r romnna 
tiurgumiimum^ dont on a retrouvé le texte dans le recueil counu 
sons le nom de Papien. { '2) La loi Gombette était dès lors géné- 
ralement abandonnée ; la dernière profession s'en rencontre, 
croit-on, dans une donation à Saint-Just de Suse du îi mai lOaT» 
(3) — Ou aura été certainement frappé de l'iniportance des 
biens et des droits cédés par Ainion h son couvent, ainsi que de 
ce fait, (lu'il ne signale le consentement de personne en dehors 
de ses parents ; fi' fjui (ait voir ridépendauce (|uc sa Maison 
possédait, ou du moins revendiquait eneore à cette date. Le 
moine d'ailleurs a bien pu Iransnietlre des droits périmés, 



(1) ....Monasteri<t saiicii Pelri (|U(>d est coiislriKiuin in Novatis ioco. 

l'iro Aiinn clerirus. liihis eiijusdain t';iinuiis. ipii prnfcssus siim ex 
iiiK iuu*' niea legc vivere r<»niaiia. iiissioiu* et ass<*iis.u pait uluui tneo- 
ruiii, oflero cl doiio ipsi iiKinasIorio. .. erclesiaiii satieli .Martini de 

Vdi iirifinno.... ciiin liis oiiinitms il>i pusifis ipic nt» i siitil juris. V.} itisi 
liiul d«>iio \ illai'c qiMxi diriliir .\/.<)iir. .. ci iliiii> mansos iii liiro ipti 

dicltur Pova, Uerùtn alium inansuin «pii jui > i in Viiare qiuKl liiche- 

rluni vocaïur... Iiisupor il»>no incdiolalfin lotius Irvv.v sivf silvaruin 
4|ui> cxlenditur à laru iis(|iie.... <<! n lliiiniiir Lesic. vl iiiidic lalciii fiisca- 
oionis ipsiiis thiininis iisfpie ad supertu iciii niontÏK (|ui est supra 
VoKlauiiuin. Meii.sura terre ujusiiiudi est.... quîiiipia^'ciila rt xxnn 
jii.i,'era.... .s«'\reiita jii^'era.... Iv( inodietatoiii pisejicioiii.s oiiiinuiii aqiia- 
ruiii ({ue iii lacuin e;;rediuulur. e( pr<i|)riatii piscacioiuMii in ipso laru... 
liane rartaiii uflersiuiiis.... laudavit et cunliruiavil.... doiuius Vifredus 
de Canibariaco cum uxore cl filiig snis.... e! donnas Vlfredus de 
Viriaco.... .\rtuni infra rasiruMi cpn (larUoncria dieilur. L'anliqui- 
Maifwii de V iry (près SaiulJulien, au sud de (îeiiéve). vlail doue, ce 
semble, apparentée è celle des premiers iielKiieur^ de Cliambéry. 

(2) Kranv- Fond. Cfinrlrs mnniiunnlfs ihi jxnis ilr \ ninl. dans Méni. 
et I)(M'. etc. de la Suisse romande, anc. série I. .WVII. Inlrmi. p. xi. 
Il est toutefois dinioilo. oliserve l'auteur, de disceruer les preuves et 
les détail."* relatifs ■,\ I eviension et à l'iiilluonre du droit romain dans 
les régions de la Suisse romande. 

et) 4jui professas suni ex iiaeione niea Uv^v vivere j^undoltada ; deux 
témoins éf l'acte font ia même déclaralivn.— Hist. l'atr. Mon. CharL 1 
col. 
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devenus de simples prélentioDS ; Tarlicle conrernant la pèche, 
par exemple, bien qu'il ne s'agisse que d'un droit de moitié, 

paraît bipn on ronf rndirtion avpr I;» seconde donation, ritée 
plus liaul, d Huiuberl l*"^ et de ses lils au prieuré du Bourgel. 
(i)Il n'est nullement impossible d'autre f>art qu*Aimon eût 
tenu pour le roi le chAteau de Charbonnière, (2) qui passa 
ensuite aux comtes de Savoi»' rommr les autres domaines 
royaux de ces cûulrées ; (3) il u e^l même pas absolument 
invraisemblable que le chAteau ainsi dit, am dicUur, ne soit 
celui de IMerroforte, dont le surnom de la CliarlMHini» re aurait 
prévalu dans l'usage qui est siïr. r est qu avant 10i»4 le mar- 
quis Odon faisait frapper aiuniiaie à Aiguebelle : (4) il devait 
donc alors être maître du château, bien que ce ne soit qn'en 
1082 (|u*un dorument nutliciiliqno nous le montre sous le haut 
duuiaine de notre Maison, qui déjà à celte date l'avait inféodé «i 
une famille vassale. {•*) 

Il résulte en somme des documents, le lecteur, je l'espère, 
s'en convainrra Inin tout fi fait, que ce qui ^Vînif passé 
dans l'Aoste se renouvela dans la Maurienne : le comte fut placé 
k côté de révé(|ue, qui auparavant tendait à absorber tous les 
pouvoirs en dehors de la souveraineté. Il était naturel que le 
nouveau maître distrilmàf à ses com|>af?nons une partie des 
terres venues sous sa (iui>sanre . et on a rappelé assez ingénieu- 
sement à ce projiHN, pour expliquer l'origine des seigneurs de 
Pontamafrey (Pons Amalfredi ; sur l'Arc, un peu au nord de 
Saint Jean de .Maurienne), le souvenir d'un [)r(Mre Airialfred. 
possessiuuné au pays de Mions eu Lyonnais, ((>) qui eu U76 
passait un acte en présence d'un comte Humbert, (7) le même 
prétend-on que THumbert qui parait dans la donation à Saint- 



(il Ci deitsus p. 35. J6 et n. I. 

i2) M. ('.ipolla ol»sfrve «pi il y a plusieurs loralités dr r»- nuiii en 
Savuie : mais aucune autre nu paraît avoir nicrité le titre de aish'uiH. 
Notons aussi uu détail, necoiidaire je l'avoue : les terres données au 
l»rii'iiré de Coise par l'iuMe de lO'MJ. Idu^'/t s d un nMé |iar l lsërc. sont 
dite.H entourées des trois autres côtés |mr le domaine royal et conital 
sauf cependant sur un point, vers Test, dans la direction d'Ai^uebeile 
où e.^i ïLMialé un bien «ppartenanl à la femme de Sigehod. frère 
d .\iiiiuii (ci dessus p. (il ii. I). 

(.'ti Ci dessus p. 1^-20. Cechâlenu ii est |>as noniniédans les donations 
à \» reine 'ei dessus p. |H;; mais l'ierrefnrle ne l'est pas davantage. 

(4) Carutfi. p. 121 ii t. il après le Sjiîi ih-fiium <le I). I.ur d Aciiery, 
I. m, p. : pièce reproduite et coniHienlée dans divers ouvrages. 

i.*t) Chartes de Cluny. t. IV. p. lUt : document iniftortant et étudié 

à un autre |Hiiiil (le \iri'|i;irM. I?. il-' \'r'>iiir. // - i ' il, Mmintm, 

dans Holtt titno stonro-lii(>li"iii ntivit siêlKilpiHo, I. .i. WkïA. Turin. 

(G) .Niions. I.sère. arr. d<' \ ienne, (-unt(Mi de Saiut-Syuipliorieu 
d'Oxon. alors du pa^us Lui;dunensis, mais sur les ronlins du Vien- 

nensis. 

il) Donation à Cluny, un samedi de mai U7t»; Chartes de Cluny, 11, 
p. WO ; dr Manteyer, |i. m-^ÀK 
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Chaffre de 97 ou 977, (I) ou bien son père. (2) Un parent et 
^ honionyiDc de re pi rire serait venu avec Humbcrt aux Blao- 
rho^ M.iiii- f II Mtiurioiine. s y serait lixé, et devrait «Mtp reKardé 
euiuiue 1 auleur des Ainaiired signalés dans les chartes, du 
treizième au quinzième siècles, à Poulamafrey, HermilloD, 
Saint-Jean de MaurieniK , Saint Michel, Modane. (3) On pour 
rait dire qu'il y <miI ;mi^--i d(-s Auseline en \Tnnri('THif' ; nmi'^ il 
est trop hasardeux de lirer des arguineuts de pareils indices eu 
ce qui regarde l'origine ou les alliances de nos Humbert. 

IHins l'Aoste comme dansla Maurienne Iluiuliert b"^ accomplit 
une œuvre (rHpni>;Mm*'nt. mit lin à des agitations, à des luttes 
dont nous ne percevons que de vagues échos. Au seizième siècle, 
k Aoste, on se souvenait encore de ses bienfaits, venant <c après 
les péripéties de diverses guerres, qui avaient abattu celle cité 
jusqu'au ras du sol, et laissé durant de lon^îs tpmps la vallée à 

()eu près sans cultivateurs (4). » Les évèques, peut-être dès 
'époaue des Sarrazins, avaient dû alKindonner le voisinage de 
la catnédrale, cl se réfugier dans l enceinte solideincnl fortitice 
du monastère d»' Saint-OUrs (o). l^ succession de lUirchard de 
Savoie produisit vraisemblablement des dillicullés, s i! usi vrai 
que* comme le veulent les auteurs ecclésiastiques, le pape lui 
eût nommé un surrosscur par décret apn' > son u«tir[tation du 
siège de Lyon, en ou 1034. Hurciiard. mal sur de conserver 
ce dernier ?«icg«', lit sans doute ellort pour retenir au moins 
celui d'Aoste en prévision d'une pareille mésaventure, et lutta 
pour les deux à la fois. Le fail est qun ses succes^ifurs eu Aoste 
sont hypothétiques, et que la liste en est incertaine jusqu'à la 
fin du siècle (6). Il est permis de supposer que, tant que vécut 
Hurohard, aucun prélat n'osa ou ne put occuper sa place par 
suite de l'Iiostilité de sa Maison. 
A Lyon, pour se proléger contre ses nombreux ennemis, 



(1) (>i dessus ji 10, 

il) Ia' juriiif d apiH's M. de Maiilevi'r. snii ^)pre stlon M. (.aruUi. — 
V. les arbres généalogiques à la suite des Origines du premier, et des 

He^esla du second 

t'A) HypoUièse de M. le chanoine Truchet. Travaux tie lu Société 
d'histoire et d'archéologie de Maurîenne, s. 111. i. p. U. Héanre du 

li noveinbr»* IW,). 

/4i Lirrr fies \nnirei-sai»rs (h- la rnUinlnile il' \itstr, h Tannée KHO. 
« lors<|ue (après eetle é|)0(|up iiiallieureusc) réfriiail p\ commandait 
dans notre vallée d Auv'usla «li s S.iljivsrs. ((orle ec te\l(«. Hundicrl I". 
coinle de Maurieniic, lilii de I illustre Herald de Saxe, etc.; régnante et 
priiiripaiile in valle nnslra Aupusta' Salansoruni Humherlo primo 
ciiiiiili- Mniii iHiinisi. lilio illusli i» nd nldi «le S,nx<»niH... po^t vitriDruni 
anlraclus belluruui qui hatic civilateui u>quaverunt sulu et lerè valleni 
shie rolono multls temporilnifi relîquerutit. » — HisL l'air. Mon.Srript. 
111. rot. (Mbrario cl fiomis, p. CHK. 

(.'i) Tibaldi. op. rit. 11. i' 

(U> L« I*. Fedele Sas io. fili aulnln crucoi i ilKaliu : U l'ifntoule, u. 
Turin. in-Hv IHSHI ; Tibaldl, loc. cit. 
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HurrhanI lit élevpr. rrni! nn. le fort de Pirrre pu (iise ou Pierre 
Scise, f*etra Svissa, i\n\ liouiiuciil la Saùnr au dessus de la ville, 
et qui servît de résidence à ses successeurs (1). Son aventure 
triiilefoiN (li»vail mai linir. Kn \iYM\. lor-qiir le roniln do Filois 
reprit la guerro run» lic r;ir( In-vèque. peul-i'lre menacé lui- 
in^iiie. on ne sail. mil aux cliamps pour le soiiLcnir : il entra 
on rr»n(1it. en l'ransjurane apparemment, avec le lieutenant 
iin[n'ri il l lri' li. lils de Séli^ier — le UH^me pPi*^nnna;re peut ôlre 
que ce Seliger (jui avait porté à (Conrad li les insignes de la 
royauté de Huurgogne (2). et qui aurait été récooijieusé par 
quel(|ue commandement dans ces régions. Burchard fut vaincu, 
fait prisonnier, amené à l Empereur. rpii le condamna h la 

S tison el à l'exil perpétuel (3). Tiré de raptivilé à l'avénemeut 
'Henri III, à ce qu'on présume — ce fut sans doute une des 
grâces (jue le comte son père obtint à celte occasion — il se 
l'etim à l'îihhnye de Saint Maurice, où nous le retrouvons le 
13 ocloljre loVo. preuunl ù la fois le titre d'archevêque et celui 
d'abbé (4|. L'affaire de rarchevèché de Lvon ne fut réglée que 
plusieurs ;innée< après SU chAte par llenfi III, non sans de 
nouveaux embarras. 

A |)eine remis des fatigues de son expédition d llalie, Conrad II 
rés(dut de profiter de la victoire de son parti dans le royaume 
fie Moiirîrn^rne pf)iir a'^<M^el• relfc jiréçifMi^ie cduroiiiie à «^on til-; 
Henri 111, dit le Noir, déjà héritier |>résomptit du litre impérial, 
du royaume d'Italie, et roi eu Allemagne. Il convoqua k Soleure. 
durant l'automne de ICKtH, une importante assemblée des prin- 
cipaux tic I Klal : on n'a jnoof de preuve qu'If iiiuberl 1' ;til 
assisté a celle diele : cela est fort présumable r*epeudant. han.s 
des séances qui durèrent trois joui's, l'Empereur s'elTorça de 
gagner les esprits par une habile iiitidériiliou. 1! ne sortit point 
du rùle de paciticaleiir pour lui-ménie. de celui de ciiiMlidat 'i 
la royauté pour son lils ; il évita d innover, de légiférer de son 
chef, ne chercha point à abaisser, comme il avait fait ailleurs, 
la haute nohiessi 11 réservait seulement, en lin de compte, à 
son lils el à ses successeurs, Kmpereurs et rois de liourg^ogne. 
ce qui était essentiel à l'exercice le plus réduit de la souverai 
nelé dette prudence aida à un apaisement auquel chacun 



(1) Le haron fîinfrtns. losTroiK fturrliard, Iw. eil. p. !H6. Ce château, 

iIi vfMtii plus tjiril inie célèhii' |M is,.n d Kl;i(. ftil pu partie renversé pBF 
le |>euple eu 17.12. Il it eu reste plus rieii aujourd'hui, 
fi) f'i-dp»siis I». 'il. 

Itrr ni «oiilniclus nd atl. IflQtî, loc. Cit. |>. 122: K. Glaber. Hist. 

V IV 11. p. i:U. éd. Prou. 

(4) lli.sl. Pair. MiiM. Chart. Il col. titt). sdus la date du i:t orlohre 
IflCl'.». CfMiIre laipielle s elrve M. de Manleycr. p. .'i*'». n. I. 

t."») Sur la façon dont s êtaldil el dont ai,'il ccne s«»uverarneté. jr* ne 
fiuis que reiiv<iyer it la llu se de .M. bouis .laroh. élève de I Kcole des 
( Iiarles : Uniffininf th- Itounjiiifnf snux les l!tnpefnn:t fmnrn^titrtu, 
1(X)H-1I5>; Paris. Iloiioré <>lianq>ioii. ."». quai .Malatpiais. IIXNl. — .le ti'ai 
eu WHuiais.sauee tie ce travail qu après que le uiicu avait été livré à 
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devait londrf. ;ii)tv> t-nUile dt-hats vA de r(»nfljK *<îinf;lanls : on 
se rallia à uu syslciiie qui inéuaKoail tuus les iutérèU el ne 
semblait menaçant pour aucune liberté. « Le quat^l^rae jour, 
<lil Wipo, sur la demande et à la salisfarlion des grands du 
Hnyaunu' fl dti peuple entier, l'Knipereur <'éda au roi Henri son 
fils le Royaume de liourgugne, et lui fit de nouveau jurer fidé- 
lité (1) ». Les électeurs qui se lièrent par- ce serment représen- 
taient assurément une partie très imp«)rtante du pays : leur 
dérision devenait la loi irénérale. e( ne fut pas contestée autant 
que l'avaient été les intronisations provisoires de l*ayerne et de 
<ienève. Le couronnement solennel du nouveau foi se fit k 
l éirlisc de Sniiil riitMiiic. <|ui à Stdeure scrvail de clKipelle 
otîiriellc. « au bruit des clameurs du peuple. dis;iiit iiiiHn Roi 
réguuul avec César, c'était la Paix engendrant la l'aix (2| ». 
Conrad 11 ne survécut que «luelques mois à cette glorieuse 
cérémonie, son apothéose finale : la mort l'arrêta k Utrecht le 
4 juin luau. 



I iinpriinciir. et je liens à dcclarcr «pic relie lerlnro ne n« n pus HmcnA 
à ehanpfpr riM m/ mnt daii» ce <|ue j'avais rrrit. Que M. .larob nie 
p<Tint»tli* senli'iiMMit mn' «it»s(>rvalioii. (!«inlrt' l'avis dr prcstpic Idus Ira 
hislorirns. je <'r<iis. il vnil un itarlisnii d«> l'Iùnperciir dans t'arrlievt^* 
(pio d<* Viciim' sailli t.c;;cr, <i «|iii fut I un des pieniiers à i-cronnuitrc 
l autorilc dr Courud i ii ltoui-;;o^iu-. l'I «pii if'vul en récompense de 
ce llr soumission la «-oiilirnialioii di's privilrycs dr son arrlievi^ché » 
ip. "îi). VA M. .lai-ol) rilr à l'appui ili' siui opinion It* «liplùme de ronlir- 
mali<ui des hientt et droits de sou Kgiise accordé à Lé^er [wr (Conrad II 
à .Spello. en llalie. le '\\ marj» IflCW ; Cari, de Sl-Maiirice n* îtô ; de Sl- 
Anilrc |r Bas. Appciid...»! . Or. M.ilr Maiilcyrr faisail dr];") r» niiinjurr. 
« la formule du picceplr déclare <|Ue le souveraiH espère aittsi le vendre 
pln*ttèrnt et plus, pnmipi <i mn xerriee... Le in«n(rne d'empressement des 
\ iennois drvail «Mrc visiblr. rie i i ii N'icnnois. p. IHi). Kn 

réalité, lett sourniH-nionM de 1 arolicv4^<|uc de \ irniie paraisiMjnt avoir été 
politiques et forcées, et ses sympalhies tout opposées. L'Kmpereor le 
savait et agit en ronsétpience. 

(1) Quat in flif pi iiiiiililnis rctrui cuni milverso pti|iiilo hnuliiiitihus 
alque rogaiililuis. inipriator lilio suo Heinrico le^'i rcgnuin liiirguiidia* 
tradidit, eique lidelilatem denuo iunire feclt. (Ui. lue. cit. p. 70. 

(2) Populo eiamanlr t ! dicnilc ; ipiod Pax Parciii j;» nrrarr l si Hrx 
cmn Ca-sarc rcgnaiRi. <, «'hl la ik-iiscc <pii' V\'ip<i a exprimée ailleurs 
ihjiis eo vrrs : S|>es pacis crevl! ipiain Rrx cum f^a'sare fecit. ta 
coiiliaiu't* djiiis la [taix s'arrroll alors <pii" h- Itoi l'rlalilit axer ('.csai' ; 
« 11. 2:{. p. M't — expression d une sorte d idéal politique au Moyen âge, 
parliruli<^remcnt ecclésiastique et classique, de la puissance royale 
domini'e «1 réjKlée |wir une puissance su|>érieure d'ordre et de paix, 
l'Empereur. 
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A la Noi'i (le 1041, le chapelain impérial \\ ipo iélîcilail eu 
vei-8 pompeux son souverain de gouverner « daDs la paix et le 
silence du inonde. apK>s un pacte alTermi ». (1). Lepoc'te uiaai- 
feslait cepeiulanl une in<|ui»'tu(le : « Mais aussi, A roi, levez 
vous, poursuivait il, et, la Uourgogue vous le mande, venez, 
hâtez- vous : la foi des nouveaux sujets parfois chancelle en 
l'absence lro[i |)rolon^ée du Seigneur. » (2). Il est Iden vrai que 
l'année firérédenle à .Vu^çsliourK, vers le temps i\v la fiMo de la 
l»urilicaUon de la Vierge (2 février 1040). et à In^ellieifu a .sa 
COUP de Pâques (6 avril), Henri 111 avait ret-u des députallons 
itali<'niit'< r! bourjçui^Mioiines. r\ s'était i f'corjcilié aM'c lléribert 
de Milan i3). Il est doiiicijx néanmoins (jue toutes les c»)nlrées 
du royaume de lioui.uo^iie eussent envoyé des représentante à 
ces assemblées ; en l'rovence notamment, les actes en font foi, 
Henri III ne fui iaiiiai>» coiniili îfnit'iil renuinii f4f. ef ^f)n aiiff)- 
rilé y lui illussoire. Il avait donc lH•^oi^, pour soutenir celle foi 
n chancelante », des services de ceux qui la lui avaient acquise, 
et il prodigua le.s amitiés, faveurs à tous les membres de 
nnli f Maison. .Non seuleun nl elle ron'^erva la pi-ériettse abbaye 
de Saint Maurice, tjue révé(|ue de Sion .\inJon, (|ui en avait été 
abbé intérimaire, restitua son frère délivré, gardant pour lui- 
niéme le titre de prévôt (.'»). mais llumbert aux Hlancbes .Mains 
eut tous pouvoirs pour entendre en Maurienne avec l'évèque 



(1" l»ji<-iilus(|ii»' silrl (irmatn ftiMlf-ip Mundiis — Wïpn, TflratnifM*. 
V. IH7 : <>d. in iisuiii scliolui iitii p. !•'». 

{li l'Ki'tfica lilii. rr\. ltur;:iiiKliu. siir^'c 

Atiiiii- viMii. prupera : iiovilcr siihjciia vacillant 
Interduin. Duiidm» pcr teiiipora mu Ha reinolo. 

TotraloguH, v. m- Mi. 

(H> Annalistn saxo, lor. cil. n. ; tuttnli^ ittahmxes Majorex, 
Mdti. (icrin. Ilisi cd. in iisuiii scliolaruni p. £i. Hanovre i*^ ; Ann. 

Ilildrshciiii. id. p. '»."*. 

(4) l'iH' rliai lr d<'S (Miuniiis d*' PAipios en loiu pi i'< i>i iiu'nl ptirte : 
l.a ProviMU*»' fl la ltoiirp)^np se liouvant .sans mi : pt la formule du 
(■.ltri"<t n-irnant sr ii'prlr dans dautics de In'iO. I(»."»n. |(J,*i4, WM*. — 
«larlulain- de Saint VuMcir di- .Mar.soillc u IN^. 4U7, 4U. U:{, 

(5î Dans le d«»riime«t rte Romans du 2 *»elol»re idCYl (H dessus p. 

vt n. 1 I Aiiiioii i vt t|i(;ili(ir' 1 i"m'i|iii' de Sioli l't ;ili|p(' ilr> Sainl-.Maiirico ; » 
il reparaît luiuiuc siuipk- prévôt dans une pièce du ii lévrier iUiti. 
Hist. I*alr. Mon. Cbart. 11 eoL Hl: et on le reverra abbé dans une 
rirronstann- nu snn ft ir .lut s't^riipser, |Miur lui reiiieltre encoro une 
(uls uu lui léguer ce LiliL-. 
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Thibaiil. (jue (loDiad II a\ail vcjulu iJettouillf r. Kn H)40. ou du 
iiiuins l'iitrr le 4 juin 103'.) et leo juio iuil (1). Tliihaut « le lieu 
d(>ut il êlail it'jiutf' rt'*M''(]nt' lui .'ippiifaissanl eoiri iiif' ttt*lniil t. 
c esl à dire pour réorganiser son evèclié après It's ruines el les 
désordres produits par la guerre i.'i), attribuait à son Chapitre 
un domaine ronsistanl en terres, vigiio ri hois sis au sud île 
Saint Jean de Maurienne el à rnti('>-l dr ! An- r.'fff dotation 
• parut insuilisaule : le eonile intervint pour I aci Ktilre i»ar deux 
actes siinultanéiï ou rédigt's à peu d'intervalle l>in de 1 autre en 
pri'seni'»' des moines témoins. Vun daté du 14 juin, de l'année 
prol)nMemPiit t't). l'autre sans date. Sa détermination se 
roni|>rend (ariirmeiil. Si l évèque de Turin ne suupurt<iit pus que 
celui de Saint-Jean exerçât son autorité dans le Val de Suse, qui 
eependant était du ditM-ése de Maurienne. était il p«t-<iMp que 
le elergé, les seigneurs de Maurienne el le eomte hii même 
admissent que le prélat transalpin étendît sa juridirtion sur 
leur vallée sous prétexte (|ue jadis, il y avait ( iii([ -^iéeles. elle 
avait appartenu a son dioi « se ? Le bon drnil t iait du rnU'- de 
l'évéque de Maurienne, puisque les papes, après queluue 
opposition, avaient approuvé la séparation. D'après ce qu on 
sait des l aiiporis tendus entre les deux Eglises, il est rlair 
que celle île Maurienne re|)0ussa énergif(iiem«'nl la réunion, 
et que les Empereurs, mieux renseignés, rcnoneerent à briser 
sa résiiïtance ; le comte Humbert, après l'avoiiT tolérée et secon- 
dée, en venait à agir directement |iour la reconstitution du 
sii'fTo Par le premier dc'^ deux actes riti's. fhimbert comte et 
Tliibaul evèiju»' de .Maurienne, pour le n iiiede de leuràmeet 
de celles de leurs parents », abandonnaient aux chanoines Tun, 
Humbert. le domain'^ direct, l'autre. Tltibinit. le rlomaine Utile 
de terres sises, celle fois, à l'ouest et au nord de Saint-Jean, 
des deux côtés de 1 Arc. 1 évéque y ajoutant toutes les églises que 
tiendraient des laïques daii<> le diocésç, quand bien même ils 
allégueraient rkérédilé, le» clianoînes devant en cas de refus 



th De MauU \er, I». ioi seqq. ; laluarui et Promis. j>. tO ; lli.-.t. 
Pair. Mon. Chart. 11 col. i:n». 

[■!) Ko quod iocus unde vidcor esse cpiscopus deslructus niilil 

videliir. 

13) C est là selon niui le vrai sens de lorus tlrsli tirlus, que les uns 
ont Ifilerprêlê roiiime se ra|i|H>rtai)l au «ar de Saint-Jean de Maurieii- 

tir. t<-v autres (•««(iiiiM- -ii.iiilijiiit nti tiicitf l:« suppression dn siège. 
l'ourf|Uoi vouloir iaiie «lire aux ihol.*^ ce i|u ds ue tliseul pas '* 

i'») C esl la dlite liiiliiliiellemeiif donnée ; .M. de .Mauleyer t|). 400) 
préfère rell< ilu U juin \it't'\. nr. ou fait i »'iuai ipier. en lietiors de la 
rpie^itinii dipiouiatiipie diseulée. (|ut> l évétpie de liirih liui. eu faveur 
duquel i t-jupereur llourad avait réuni 1rs deux sièges, vivait encore 
en l(H.'i; ii était de haute eoiiveuauce de la |»art d lieuri lit d attendre 
son décès, et par la même raison le coiule dut ue point agir (htsoii- 
iiclleiueul contre Gui. qui vraisetiiblableuu'iil avait uiériti^ ou (layé la 
gréée impériale |Mir d'émîiieiits services. 
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interdire les éji^lîse» et même renverser les autels (!). Ainsi la 
lutte enlri' les «mm iési;isiiqiit-. et les laïques, signalée $OUS Tévé- 
que Kvérard ;i Ui (lato de U>:i i fMiviron (2), n'avail pas nncore 
cessé depuis viugl ans. Lv second acte est ëmcUié du cumte seul : 
il retenait sa vie durant la moitié des biens cédés dans quatre 
localités, (oiinriiianl <ln reste le don de ces biens aux chauoines, 
ainsi (|n«' < cliii u de tout ce que l'évéque Thili;iul tenait précé 
(ieunnenl par donation de lui. » |3). Ces derniers mots éclairent 
ce (fui a éle dit (4) de la situation respective de révéque et du 
comte nprrs I;i ('(iiumcfe : HiimlM'i t, lïi'^posant nu noin fin r-ni 
des lerres épiscopalcs, les avait données <ni restituées si Ton 
veut à lévéque Thibaut, maison retenant le domaine direct ; 
le prélat à son tour abandonnant aux chanoines les droits utiles 
ainsi acquis. !<• romte y joint sa dirert»\ sauf un^^ réserve via- 
gère. L ue telle cunveuiiuu est une marque évidente du rétablis 
sèment effectif de TEvéché et du Chapitre avec leurs dotations 
gnice au concours du comte, de Tapprobatioi) iin moins tacite 
du Hoi, un n'en saurait douter, bien (fu'Henri ill se fût toujours 
alisleuu, ce semble, d'abruger formellement le décret paternel; 
ce ne serait qu'en i()B1, sous Henri IV, qu'un autre diplôme 
Impérial aurait rétabli oniciellemenf le (li(H■(' ■^e l'î). On prétend 
«jue du moins l éf^lise de Maurienne abandonna délinitivemcnt 
le Val de î^use à <;elle de Turin (6) : telle n'est pas l'opinion de 
rérudit archevé(pie de (:haml>érv, Mgr Billiet, qui montre 
preuves en mains les deii:s rlr tiré'-; contiiinant à batailler are 
propos jusqu en et lorsque, une vingtaine d'années 

après l'épotiue où nous sommes, fa mnr(|uise et l'évéque de 
•Turin disposèrent de Sainte-Marie de Suse en faveur des cha 
noines d'Oulx(ti), le clergé susain résista avec obstination 



(Ij Egu lluiiiberlus loiiioset Tlic'i)l>itldu.s episcopus iimurtaiieitsis pro 
remedio animw nnstric f^t parentum nnslrorum donamus... în cano- 
llica h. .loiiiiiiis Itiqilisl.-i'... muv ttansrnndiiiiM» nd tm mn ciii i>.s| vora- 
buluu) h. JiKituiis liapUsla'. i-^o «luiitinicaliiraiii ipiscupus vcro 
feuatariani sirut ixissidernus et epÎMcnpus dnnat ibi omnes ecelrsias 
ipiiis laîi'i ti'Mi'iiI \>'I iini|u»in l«'iif)mitl in siin ('|iis(-(i|iiitii lirci pcr 
tïiiTedilatcin ali<|iiii aiii|iliiis sil»i >|n' ri'rc vtdebuiilur tu ralione si 
iioluerhil eixlcsiiis rcddcrc canon ii i iiilerdicani Ulas ac etiam altarîa 
strrn.'int '>ff. <:il>rario et Pronii». Hapiwrio p. 'A*», souK la date fausse 
du 1^ juin bm7 ou KXXS. 

!2) Cî-dessus p. 'ft* et n. t. 

<'A) V.'jK Iliitntiri I 11-, (•■irncs... doiM>. nrcin.n ninida fpiir Tliouhaldiis 
episc4>pus pi*r lucaiii doiialioliciii tt* lier*- viilebulur. etc. — Guichcuoii, 
Preuves, p. 6 : ItesMon, Mémoirct». preuves n* 7, p. 'iifi. 

(4 1 (^l-ili vsus |(. ."»! . 
(.i) Canilti p. 

(lif Ia' p. Saviii, op. cil. p. ZU. illt. 

(7) Mém. 8ur les anciens év. de Maiiripiuie, op. cit. 

tH) 1^1 (iraiidc Hidlf. linlhi U// . ilf 4 jinilirrl. r-vt'uiK- di- Turin, m 
iOKj. dans le (larUdairc de l ICf^list- dltulx, I trintsis lialesitr i hiirla- 
'i'""* P"'''"'* I^''rta et Rivaulella. dur. xxiv. p. £i. Turin, in-4* 
17."î:i ; (!. (;i|iiilla. I''.lii<l<' MM- n llc IJnllr. d;uis Mcni. dflla H. Aci Hd. 
dcllf Scicii/e di Toriuo s. Il l. L. liHil ; il duuiic le k-xl»- en appendice. 



(1). Il n'y avait donc |ias eu accoiil entre les deux Eglises, ou liien 
laccord ne duiiipas; il y auiHit eu |»'ul iHre plutôt t- ni en le 
enlre le <M)inle lluiubeil èl son lils le nianjni'^ OH(m. Il est à 
remarquer que deux pièces dunl il est question ci dessus ne 
sont sîf^nées ni de révé(|ne ni du comte contniciants, mai« seu- 
lement " (l Aiinnn. nevru ducoralf ». le lils de Hurchard de Sainl- 
(icnis, et en dernier lieu «l iin (Idon (i). Il n esl pas inipn<sihle 
qu'llumbert l""" vieilli ail conliéà son neveu le lieuJenancc ilf la 
vallée. 

La ronililioii (lu clfii^é (!•■ ! Kiilise »q)is«-(i|);ilt' d Aci-^le. en Iil4u. 
n'appurail pas beaucoup plus prospère que relie du clergé de 
Maurienne (3), et le comte dut é^ntlemenl Inî assurer une 
dotation. Les Ciiapitres de Saint Jean et «le Saint Ours reçurent 
de lui, par une espère d a» te tcsianienlaire. domaines à 
Avise, en amont d'Aosle, et au \ al Digne (vallée supérieure de 
la Doire), de plus tous ses biens meubles en j\o$te sauf les 
personnes liumuines ; le tout ollerl par le donateur « pour le 
salut de son ;lme et de? âmes de ses parents ». ((ue nialbeureu- 
senient de nouveau ii ne nomme pas, avec réserve de l usufruit 
sa vie durant {\). Chose digne de remarque, aucun évéque 
n'intervient ici. comnie en Maurienne et ftuniin' il él;iit nnliirel 
dans une disposition relative au Chapitre episcopal : c est 
apparemmentqu'llumbert n'avait pasconsenti à en admettre un 
autre en Aoste que ^on ids. que d'autre part il ne pouvait 
reconnaître à ni'^on de l'analhème pontifieal (."h. Les gens 
d'Ëgiise , toujours précautiuuueux , avaient lait laisser sur 
rinslrument de ret acte un intervalle en blanc au-dessous des 
seings du donateur, des cinq témoins et des deux garants, et 
au dessus fl(» celui du vice ehaneelier ri Aoste, atin <iue les 
hérilier.> et Princes de la Maison pussent y signer ù leur passiige 
dans le pays ; et on voit eUeclivement à* cet endroit les si^rna- 
tures « a (idon... d'Amédée.comte... d'Aimon évéque de Sion.,. 



(I) ITIc. Ecries. Cbart., Préface p., xxn se(|q. 

{i\ Si^iiiini Aimonis ii('|H>lis cjus.,, sigiumi Odonis. 

('.\) ('f ri ttossM» i» «>'i v\ ti 'i 

{\t l'igo yuberlus cuines iu nuiuiiie (Iliristi. |M'u|)tcr... anima- iiic«e 
renicdiuni parentiiniqup iiiiMiruni animariim. elr. : Hisl. Pair. Mon. 

("Jnu I t eut .tMO Oitci diiitKhîiLr»'. s *M't i M '^n ulli. i|uc '«Miiv«':<ld à 
l'àiiie de suii |hm*i> il n rii ail \ti\> rn\{ Ir iiuiit . Ni ma di>'^ri-l:ili<Mi. ui 
celles de tant d antres n rnsst-nl ciinuyt^ les In li nr< ! ['«'( thIo < |ie 
viiW. pciisando jdl ;iiiiiri;i >]< \ inutii'. non jiM.i.i v. iiîto il nome ! I.a 
iiiiii e IjuiI idtie diss»Tlji/.ioni uun avrcMM'io noinin d iiMMido ! Cel- 
les cluienn s assoriiTa » un tel regret, mais non |>hs à la si ul(Mn-«> que 
riionniaith -i iKiti tu piniKnit'c cnnlr»' lui mi'im- i-l < (tnli-r \> s anlii's. 

(ii) Cet i t-oulirme 1 li> |Mdiii'se i>iiiis<- plus luiui |i. (ii. L article du 
Livre «les AHiiîversairi's «le l'Kglise «l'Ariste d»ml «me partie vn\ citée 
au mrmt* liiii ii i l ini se ia)ipoi f> j I inn*-)- loîo. inriititiinic 
l'uiiiHie laite la nu-mc anm-o la ilniialiiMi )-\|ili*|nfi> i«-i. ajoutant t|u a 
l«irs sii'<gcait^r^v((|ue Aru«>ulf. IVI êvèque rsl twlalenieiil inconnu (i<*s 
auteurs i'cclésiasli«|ucs. V. le p. Suvio up. cit. p. iSè. 



de Uurchard lils du coiule Huiiiberl... de l'itM're, luarquib, liis 
du marquis Odon et de la comtesse Adélaïde (1) ». L'ordre de 
naissanre des quatre lils d'Humbert l"' n'esl \nnul observé, vea 
persouna;;ps nyant sis,'n«' à la suile I un de l'autre, chacun dans 
le moment où la cliarle lui élail présentée. Odou ne prend pas 
le titre de marquis, parce que lorsqu'il si^na son autorité ne 
s'éttMidnil piis ciiroro sur I;i vnlli't' ; au cdnfniiiv* <{)n fils IMrrre 
le priTid. luiirc Unr Irllc iiutorilé lui apparlenait el (ju il 
élail cliet lie 1 1-^laL (juainl il apiinniva l'acte à sou lour. Aniédée 
porte son titre de comte : circonstance embarrassante pour les 
partisans flos detix bran«-lies, qui ne contestent pas d ailleurs 
qu il s a^nsse bien ici du fils d'Humberl aux lilancliei>-Maiuâ (2); 
eneflet,s'il existait alors un autre Amédéecomtede Savoie- Belley, 
quel comté attribuer à son homonyme ? Nous aurons donc encore 
en celui-ci un fomie san^i coiiifc ? (!;ir on coiistiilor;) plus loin, 
par la comparaison de tuute.s les pièces où il parait, qu'un seul 
peut lui être reconnu, celui de son père et de ses ancêtres, celui 
de Savoie Belley, et (ju'il est impossible (|ue du vivant de son 
père il en ail tenu aucun autre lîttrfharrl 111 « filin n»^ signe 
qu'en qualité de lils du comte llumiiert ; il nv {iduvujI évidem- 
ment prendre ici la qualification d'archevêque ni d'évé(|ue, vu 
>;i "situation délicate en tant i\ui' prcinf vis à-vî» de l'Eglise en 
général et de I Kiçlise d Aosle en particulier. 

.Nombre de documents prouvent d'ailleurs que, si l'on doit 
tenir le plus ?rand romptedes titres ajoutés aux signatures 
dans les ;u'trs. l'ahsciicr de fe< fifres ne yru\ \y.\< toujours dire 
que le signataire ne les ^losséduit pas. Le 2.i janvier 104:2 Muni- 
bert l** donnait au prieuré de Saint Laurent de Grenoble, 
dépendant de Saint-Chaffre, l'Eglise de Sainle-Marie du lieu 
<• dit Lavaslrone dans les anciens temps n puis les Echelles 
(Scalare), dans 1 évéclié de tîrenuble (andiipréiré de Viennois) 
avec les autres Eglises de la même paroisse alors détruites — 
on ne sait par (pudle cause, peut être bien dans la jîuerre ccmire 
Kitflos de Hlois; la charte est signée d'Humbert, l'omte, «le Hur 
ciiard, airlicihjtii', d'.\imon, évéque, d .Vmédée, sans litre, 
d'Odon, de irit'fiir, puis des témoins (•!). Observons que les biens 



<l)<)ilil<i lirtiiiivit i-l 1,'iniiiivil Allll'<l^ll'^ riuiio liitiidxil - Ayiiio 
st'diinensis t'pisrui>UN Ijunlavil cl liniiiivil Itrocliardiis liliiis llulH-rli 
roiiiitis iauduvit «■! lirniuvil ft rorrolH>ravil IN-lrii.s iiiarrliio ItliiiH 
Oddonîs niarrliioiiis et roiniHilissie Ataleld.i> liiu<liiiis tirniRvi. 

(i) ('ariilti |t. lu.'i km;. Aiil<^d<^. dit raiilcm . |u iil nvoir si;;nc plus 
tfinl ;ipri < I.i (|;ilf <!<• I iicl.- S.ui-; dmilr- : miiis jii diilirnlti' n'esl Hinaî 
un p<-u n » iilcf, pni>(pt* deux iiiis apics. lo 10 juin 10'»2. n<HlS 
retrou%'ons N- lils d llnuilifi l 1" avn* U- tilrr riunlHl. Il faut voir la 
pf'inc <pn- M. r,{inilli s»' diiiiuc |Muir s«u lit d»- hi (p. I:i(i-li7). Sur rr 
(|u on il luiii^'inr a cet rlK l, voir plus liaul p, V.'t rl u. 1. 

(îi» ....IHimnus l'pprins coriir!5. v«lo aliqind rwtare hct'eilitftte mw. 

(iwr tinfii rt • < n isli > iihrrnr i k n t ad monn^tiriiiin ('.alniiiiiarrii<c. . .. 



uominant SraJaro i|uod aiili<|uitùs vocatur Uivastrone. hoc est Eeclc- 
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cédés élMOt dits « rie rbérîtsige et d«s acquêts » du donateur, ne 
puuviinldépendi I- piirconséqueQtquede lui-même et de ses lioini, 

il est iniposi^ililf de eoinprendre coiiim>Mif un ;irrhev»''qiie pros- 
cril, eoaeuii du pupe et des inoiDe> «luiiHlaires, interviendrait 
ici s'il n'était pas fils du bienfaiteur : et s'il l'était effectivement, 
s'il est le iiiètiif Hiirchard qui a signé la pièce préeédente de 
loto, le systtMne dex deux hranclic^ iionvpaii IoiîiIm' par 
terre, puisque ceux (|ui le soutieuuùut veulent qu il y ail eu 
deux Burcliard lils de deux Humbert différents. Mais i'i existe 
une confirmation sul)sé(|uente do rpt acte, (fii 10 juin !0'i5. à la 
suite de laquelle nous trouvons les seings d Humbert. coniie, 
de Uurchard, ///vAfm/i/r, d'Ainion, sans tiivf, de Mallenus, 
évôque (de (irenoble), d Auiédée. comte, d'tJdon, san.s- titir.C/t 
dtirumenf î» l'té dicté, cela est clair, j)ar la mônaticc de» initiiips. 
qui auront dentandé la garantie de l'évéquc du diocèse, et eo 
outre celle plus formellement exprimée des héritiers civils du 
(^mte, Amédée et Odon. que le dimateur associe en effet à son 
œuvre dans le texte même de la charte ; c est pourquoi aussi 
sans doute .\niédée signe avec sou titre de comte (i). Mait> 
quelle garantie pouvait apporter la signature de Burchard ? 



sia Sanrlo Ihi j;» nid i<is Mari»*.... lU'ciioii fl Ixrirsias que site lucruut 
in eadoiii parrorhia. (pic iiesduru reliedilical*.' suut. lotuin et ab inle'^ 
irniMi duiKi 1>('0 et saiilo t^aiirr*iilio rl h<I Saiilos supradirttis... 
Hupertiis roiiu's iiiuiditiis incis lirmn.... itrocardi airhifftismfti. .S. 
Aiiuoni ri>is<<>iH. .S. Aniriici. S. Oil.Inni-. vU\ — J. Marioii. (".ai I u!;iii(»s 
de t^iiit ilui^ues. p. :(l : I . (ilievHliei . Caii. de Saint (Uiatlre. |). ili. 
On voit ipii\ rniiiiiio il » i ir- dil (p. 'X\. ii. 'M. Ij's in <pi»Ms «lont rompris 
dans Vluririlihis. Iji l>oiii'i.':id*> des K<'h«'llrs rsl silncc sur la rive droite 
du UuierK vif. qui plu» I t<i sé|Kira le Daupiiiiié du roiiitè de Savoie, 
et Fatiiait par eoiisr^rpi' ni iKirlie ife ee dernier romfi*. de même qu'elle 
est aiijcuird liiii du d«'p<irli'iiieiil di- lii Siivnic irli -I lii raiiton. iirroiid. 
de Chand>érv); uiais au ieiiip.s d tiuudierl t elle éluit du \ ieiinuis. du 
comté de Salmoreiie sH«h M. de Mauteyer (L« Paix eu Viennois, p. \ V.\). 

Hsl rniir est une alleraliiin de l.iilii>i)>. nom ;)ntii|iir' (!<■ i -' lieu 
(Carte de IVuliu^erK le noui p4i»lérieur el actuel >ient de:» trlttlUa uar 
lesquelles on franehissail. è IroiH kilomAIres à lest, luie formidable 
Iwirriére d»- r(M-li''r'<- l'clii'Iti ^ r* iulti''^ ]Av,< tnrd iiinlile< |),-)r les l»e|les 
rouleh de diarle.«i-|- innianuel 11 en M'ûi). surtnul «le \ap4»|)M)n 1 ' entre 
tirenoble el Chandiéry <.I. .1. \ ' rnier ; Dielionn. p. :ns-:nO; Aymar du 
Itivnil. t>ryrr'fihnn tlii Itii ii r^h i ,ir , ]ri\(\ iln li\ I prir Aiitimin Mîieê. 
(ireu4»l>l«-. ut-J2. M. Antlie l'- i i in i apiioi (»• fiu\ >iu i a/ins. sans 

preuves, la desiruetion de plusieurs . l-Ii^i-». de la |»;n<>isse des l*>tielles 
ludoe iri. {I.r insi i ilr In iliniullr ilii rh'iliim »/ - f liiitifs. flans Misiil- 
hltun il' SIni 1(1 llnli'iiiii. .» s. I. III ii. 'Xi : l ui in is'.tTj. .^ur l abiKUe 
deSaini Challre à eeil.- <'|>oi|ue, V. 01). I>evi«î el Vayî<sWe, Hist. ciu 
LaUiL'Uedoe, t. III. p. :tHi. 

<1) SacrusanctH' l)ei Keclesiu* sihe iu iHif^f» qui aiiliquitus voeatiatur 
t,avBBCrotie (sie). intKln voedlitr ad Senias. in luinorctu sam*fîssim:e 
Mariie dleala- in episeopaln 1 1 1 1 1 i,i l,ui<i n aliis Ki-el<->iis onnono 

de.'itrueti.H el ri'a«dîliralis : K^'o Iluniberlus t i)iu< s » / /W»/ nn t iinrilrn.^ 
et iktu dotianius onun*s supradirlan KcHostas euiii uno manso S. IVlro 
Ca,.. ensis Êrclesite 8uiieto(|ue Titeofredo lurnoii S. l..atireutii Gratia- 
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I*oun|Uiii •lurait-il siLTix' ii i i'Ik-oih <'\\ irt-tiiil lils (in coinin 
liienlaitpur 7 — l'n détail d imc liatilc iiiipui iiuice est à signaler 
dans celle pièce, refaite sur I autn- t t mieux dressée : Nous 
cédons tout re doin«ine« dit le comte, <( dans les formes et 
conditions prescrites p:ir noire loi, taliler conredimiis rjnnliter 
lex nostra concedere pra«cipit. » Or ou lit dans une autre cliarle 
bourguignonne de 4042 précisémeDt : « Dans les formes pres- 
crites par notre loi roinnini', qualiter lex nostra romnnn conce- 
dere pra'cipit 1 1 ) ». Il est fâcheux que noire texte soit nmins 
explicite, et ne renferme pas le mol qui aurait fixé d une 
manière plus certaine la loi professée dès ce tem|)s par notre 
Maison : mais l'identité de la formule n'esl-elle pas probante, 
s'il est vrai, comme on l'allirme. que les donateurs ou rontrac- 
lanls d'autres lois ne l'employassent jamais, mâme s«ius le mol 
qui la complète (2) ? Et la conséquence de ceci est considérable, 
cnr il devient par l;'i iiivrai.semhhihlp qii'lliiniliert aux Blanclips 
Mains fût le lils. ou uiAme fiU descendu d un seigneur d une 
autre loi. Un prétend, il est vrai, que les donateurs purent 
opter pour la loi romaine parce qu'ils traitaient avec des clen s : 
argument discutable et nullement concluant, bi mi loin de là ! 

Nous ne renconlruns plus le nom d'ilumberjl 1" que dau» uu 
seul document» mais il est capital : c'est le testament d^son 
neveu Aimon, non daté, postérieur cependant à l'année lO'iH. 
puisque, nous l'avons vu, Aimon vivait ejicore probnbienienl à 
cette date (H). Le testateur, « saisi par la main de Dieu et placé 
dans Tappréhension de sa lin... pour le salut de son âme, des 
âmes de sou père el de sa mère. <lr l'i'n'fiitf (hiou. ilii comte Aimon 
et de ses autres parents ». conlirmail la doniition de l'Kgli'-c de 
,Sainl (Jeuis, « lieu de la sépullure de srui pi re •». taile jadis j»ar 
ce ilernier et par lui-même h l'abbaye de Saint-André de 
Vienne, y ajoutant d'autres liions <\r ^mi itcuuaine propre aux 
envir(m>- de Saint «ienis. Les seings sont ceux d'.Vimon el des 
témoins, u d'Humbert, comte, d'.Xmédêe, comte, d'Aimon, 
évéque de Sion, d'Odon, marquis, qui a visé et approuvé t4)> » 



nopnlis niotiasterio... et ad naiicloî» flupradictns Inlitfrmnmiimm tftfu- 

fitrv U:r itn-ti-it r/itirnli i r ,i)-,rripif . Un! ' i ln l ' ino^^ niiiiiilius IIIcIk 

lirino... Siifilliim Hrocindi ii>rliiriti>^nnii. >. .\\MHMiis. S. MuUeni epis- 
co|)i. S. Aiiicilei contiiiK. S. <M<>nis. elr. — lîuû'lipnoii. Preuve» p. 7; 
Cartuiiiirc de S«iiil-(i|i(ilîn'. p. HM, 

(1) J. Mariuu, Garl. d*- s.uiil Ihi^'ue^, lutnMl. \t, lui. — Qualiler lex 
uosira roiiifinii obedirr pm-ipll. |Mirleeiirure iificrtiartc de iftii.lor. cil. 

cl) ('nrutli. p. lii; Il n'avait ja» reinari|ué la charte e\lée |Kir 

J. Marioo 

Ci ilcssiis p. 7o cl II. 1. 

t't) ...Kiro AviiM» Pci r««n'i'p| ionr larlii>i riMisliliilusquc iu line 
did)io... hoc est i>crlesia Heali iH ucsit . <|imi in lue» ^enitor 

IIK'iis siipi iidirliis I cipilt scil. Pid i i <l* iiipt j<iiir il;M|Ue anîmc lllfc, 
irciillni i> \c| :;i'iiilrii is scii tUtinit^ iinsnijn cl iiminii nniiilis. ri'\riu- 
rtiiiKpii' coii>iiii^Miiii('i)i iiiii iiK'tH uni. rniilintin hclcinosyiiuni |ialris. 
lusu|)er couitUo etc. - Sigimn) Aiuiuui, (|ui liane cariant liclciuu:<y- 
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Avant (!<' céder re bien enher, Ainion avait dispose déjà <l nne 
partie par une îuitn» charte également non datée, rédijjëe. ce 
semble, pen aupHinvant. de la main du même serrélaire, dans 
laqueUe il rappelait >(>n jo rr fîMirhard i-t srt nièro l;i rrimtesse 
Henueugarde 1 1). Nous muuiiio donc ici, sans aucun duute 
possible, en présence de cel Aimon (|ui œ dit ailleurs le neveu 
d'Iiumbert 1"^; son testament sij^^nale et réunit des membres de 
trois ^générations de la Maison : ;i|»n''< Itii même <nn pore ef ^a 
mère, puis le comte Aimun, «loni le nom est jirei edé de celui 
de I evéque Odon. placé le premier (>ar honneur dans la même 
génération, et ([udn ]i(mi| pi-f'-unior avoir ét»'- le frt re du ctmite 
Aimon. Le testateur a e\ idemment passé de la geueration de 
ses propres auteurs à une autre supérieure en faisant abstrac- 
tion des collatéraux : sans quoi, après avoir désigné s(»n père et 
sa mère, il eùl nommé ^on oncle le coinle niiiiiliri t ; rt''\éi|ue 
Odon pouvait doue élre sou grand oucie, «-omme il a été déjà 
supposé (2) : nous ne connaissons pas ru juste les motifs 
s|>e( iaux |iour lesqueU il est sifçoalé expressément par le 
|ev|;it(Mir. mais il est très admissible qu'il y en ail eu Le 
lecteur a déjà compris la consé<iueuce de celle expliCHlioo. 
s'il l'accepte. Nous savons que l'évéquc Odon avait plusieurs 
frèiC"- iH| : oi- si un --tMil d rntic rii\. I.» comte Aimon. est 
nonmié ici, c'est qu il <levail a\(iii- la pi incipale iujporfance : 
ces! ijiie c'était à lui apparemment que lévéque Odon. 
rappelé peut être ici pmir cette cause, avait réservé ses 
acquisition- tin pay>; «le ti- li/i- ; r esl rpie sa per>-nnne avait le 
plus de relation avec celle du testateur et avec celles des meni- 



nariam ju>'^i iK ri et manu |>nipri;i tirinri\i cl Icsics \tM-avi (suivent 
les noms (!)• so|il l<''ini>iusi. .'^k'Duui «ionoii ilid>frli «-lunilis. Si.:,'nuni 
doiniii Ain*-d(*i roniilis. Siiruuin dniind Aiuinni srthiiDMisis r|»is(*i>|>i. 
Sigliuin c^o DiIm inHi'cliin riTo>.Miii\ i <*( laudnvi. (.i* \ is:i du uinrijiii- 
Oduii a élë évidi'Uiiiieul ap|wis*- plus Inrd. lorsqu il « tail devenu le cliel 
de l'Klat. — Carttdaire de Saiiil-Aiidré le Has. p. l.Mi. 

(I» Kffo Aimo filiMs HutThnnli et KriHfHtffntlin rotnilixse. Hr. — 

Aini'iti iiitli.pii 1(11 (iff ici I r.-li-.. Saiut-I ii-uis foiutnc le lii-ii t\< I.t 
sépullure si»u jM'ir. im*»» sr-|iullur<' |»iitiis tuci. Carlulaiii' <ie 
Sainl Aiidr^. p. I^>7. — l^a resseiiit>lanee du slyic un |»on prétentieux 
♦'I <|i' r(M lriiTi"< fntuics ihuis les licux ritarirs (ait jni'i t pi i !Ir- ^mxl 
lie la iiM-Mic niaiu. Aiiuou u avait «'> rlaiiK'iiifiil |»as d « iitaiits puixpi il 
n rn parU' pfls dans ro l> >laui<-tits : el immiI inférer de U'ur l»"n»'ur 
ipi il ne pussi-«lait point dr domaine^ pr<<pi'-> • ii drluus dr la n irtoii 
de >aiul (ii-nis: et- «jui ruiprt lir de te rnufoudre av«-i' smi iKininnvrue 
le donateur de Moiitermiiiod. rommo il a été dit ci-dessus p. H7. 

*2 l^i di'ssus p. ~. Mh riMMpt't'iid (pK- ilaM> < t iinuiiTa t ioii> dr re 
;;eure il ne iiit |M».ssil>le de citer, eu lirliury de ia li^iiec liirrcte, «pie 
des |MTs»intiat.'f« intéressants à un litre |iar1ieulier : on n'en faisait 
pas d« v iii ili i- ii^ un y i:i'<Mipail >iuipl* ni> iil ( ciiv d<- S(-> par«Mits. 
allies ou autres, uu\i|u<*is un êlail le plus altiM'lu-, nu qu un tenait à y 
mettre imiir de rertaines raisons. 

(ii dessus |i. 14. 
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bres de l« famille sijîiuilairi's du l<>^(;irn(Mil ; i 'vs\ il était leur 
prédécesseur, leur prre et leur aïeul; eesl qu'enlin ce pcrson 
nage, déclare inconnu par tous les écrivains, peut iMre regardé 
sans invraisemblance comme le pi hk d Hi .mhkht ai x Hlanc.hks- 
MAiiNs ( I ). (lomle de Savoie Helley, il a eu régulièrement ptiur 
béritier et successeur son fils aine liumberl, qui lui même a 
transmis le comté paternel à son ainé Amédée, ainsi que le 
fenmt pai' l;t suite tous les comtes de Savcjie successivement. 
Aniedee 1" signe ellectivenient ici avec le litre comlal iniuiédia- 
teuient apn'*sle chef de la Maison, avant même l'évéque !»on 
frère. C c^t !<■ même Amédée qui le 15 décembre 104î», (|ualilié 
I* cnmif iIl' Helley ». tliuiff tit iiiir terre clianoines fie SîHn! 
Jean de Helley U), et dont iv. lils Aimun, evéque de Helley, res 
titua plus tard à la même Eglise une autre terre que son père 
tenait «relie à titre de preslaire (3). Il est rem;in]iiable que les 
douze cliarles r|ue nous connai.ssons concernant .Xnjédéc !• •^ ou 
au\(|uelles il ;i mis son nom. sont toutes relatives à des localités 
du territoire (le la .Savoie actuelle et du l!iiu< \ 14), sauf une 
seule, celle de (Itmation aux clianoine> d \n<fe), (|u'il a 

sigjice avec ses trois frères dans des ccmditions particulières; 
il avait donc ses intérêts, il commandait dans ces contrées et 
non ailleurs. Le savant l)éné<lict in I). Ksliennot, auquel nous 
dev(m»i la connaissance des fletix (l<iiiali('iis à Saint Jean de 
Helley rappelées ci dessus, note (|u à sou avis Amédée 1*' aban- 
donna le comté de Helley à la même K^^lisp : remarque histori- 
<|uemenl faus.se. car il est 4-(»nslaiU que les évè(jues de Hj'lley. 
tlont le domain-' l' inporel direcf «lait réduil au petit pays de 
Helley |>ropremc ja dit, subissaient des droits ciimlaux élevés et 
fort gênants même sur ce domaine, et ne s'en débarrassèrent 
qu'en ï'àtîi) par un rachat onéreux. U est bien vrai que ies princes 



(l) .M. Dionisotli. :uit(Mir du livre l llettli il llalio tl oriffhir tifi^iu- 
tmlr, iiHlirhi r nudui \H\Ut. donne |M>ur pcre à lluiidH'rlaux Blanclies- 
Maîns. i\ut\ apiMlIc hiA.nrrcnieiil Hmiilxrt n>t.r Hlatirhfn-Min'nilh's 
{Hliilirliis inintitiH^. cl iinri inninhit\}, noii |ii«.s |r ronilc .Mliioii doiil il 
est jiarié ici. niais Aimitit de Pierreft»rle. lils Keioii lui du marquis 
AnsHitie ('*). tils d'.Anselnie eoriile de NyciM rl d'Aosle (?>. 

V.'jn in l>*-i noniiiir .\iiii-«I*mis. ruines lielieciisiiiiii. doiio s<iiu'ii> 
Joaimi Baplisla* Kelicii et cleriris qui viir«li sunt raiiouici ibidem 
srrviciitîhus. elr, — 0. Kstieiiiitd. FititjittfHta hisforitr i*iitiUniiat : 
t*ilê |Mir C. (îiiififue, l'flit t'arlMltthf tlf Suinf Sfilpirf en Itmffif, p. S». 
Lyon, IHHi. 

(*b Ksro .\yino Hrllir<>iisis ciiiscoims Icrtaiii <|ii;i> sila t*s| iu roiiii- 
liilii |{t>llit-riisi (|iiaiii palcr iiosicr Aiiicilciis snl» iioiiiiiic pni*slartie 
liabueral. iTciesia* S. Joaiinis Itaplislie in |H>r|ii-iiiuiii diiiiisî. — I>. 
Kstlennot. l'raiB'nicnlii. fie., elle daiis I» «iallia ilnisliniia. t. XV. 

eol. r.lo. 

('m Ai lf.s (le dolalioti du |»i*ieuré d»- la Hurl»aiM ln-. ci dt ssiis |>. :t;{ : 
du |»rifMir«< du lioiirvel p. 'Xi cl :V\ : <l<iiialion à <:iiin\ d<- Monlci tiiiiiuil 
p. nVi : (If I llirlis<- <lii Itoioi.'» ! p. :i7 :(S: «le deux aulifs Imcs p. Hs ; 
de 1 KkIîsi' des Kclu'Ues à Sainl-l liulli v p. 71 ~1 : li siaiiimt dWiiiiun 
p. *a; enfin les deux doualioll» h ïfl Jean de 1kl 1* \ , l i ( (miIic. 
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«If» I.( M.'U'inn liiniihprtiiMine no rflovrrenf jamais plus lard lo 
litre de cuiuie île Helhn ; seulement 1). Kstiennol n avait pas 
prêté attention à ce fait que les comtés de Reltey et de Savoie* 
dès le on/iômo siècle et im^uie auparavant, n'en form.iicnl réel- 
lement <|u un, ddut les rouîtes, timt en conservant leur juridir 
tiun ancienne (lans le premier, ne reprirent que le titre do 
l'autre, devenu pour eux le plus im|)ortant. Ce nom de Savoie 
(.Sapaudia) avail. en f'Tt l dfsif^né dans \r< ancien*; lenip< une 
vaste région, sur laLjuL'Ue maintenant iU étendaient ou cher 
rhaient à étendre leur juiissance 

i]e rt)mle Aimon le I i></x, qu on peiit conjecturer avoir élé le 
père d'HumlxMi I v (léccdé probalilement déjà en KKH, alors 

3ue nous voyou** son lils prendre pour la première fois le titre 
e comte, (â) florissait au temps de la guerre des Sarrazins. h 
la(|uelle assurément il prit part; et il est impossible à ce pro- 
pos de ne pas soufrer à cet Aimon dimf l i Chronique de la 
Nuvalaise rapporte l'histoire, (3) (|ui vivait parmi les Maures 
du Fraxinet, les trahit aprt^s une dispute pour une belle femme 
qu'on lui avait ravie, et j;uida les chn'fifiis à l'assaut de la for 
teresse sarra/ine ^vers 072 î>7."»|. « Sa race subsiste encore de 
nos jours, o (4) ajoute le moine historien, qui écrivait précisé 
ment IVpoque où nous somme» arrivés, ou peu après, ."^i ce 
per*^onn:iî:r. observe M flarutti. « pouvait être inscrit parmi l<"^ 
iiumbertiens, nous aurions un indice plus sûr de leur patrie 
d'origine : les ancêtres du Connétable (Humbert seraient 
desrendos de la .Maurienue. etc. » (5) Cela est-il bien sérieux ? 
II ne uïauqualt pitis <|ueile pre-'^otiter cumtiie tni ancêtre possi 
ble de la .Maison de Savoie un pirate maure ou deux fois traître 
et renégat : car M. Carutti pré.<ume qu'Aimon était non un sar- 
razin d'orijjine. mais un de ces « mauvais chrétiens » passés 
aux mécrèanls comme il y en avait alors: conjecture à laquelle 



(I) C.v n'i'sf ii.i- \r lii II t\r Iciilcr ili- ili'Ii iiniiu r Ii - liiiiitrv. r, \\r 
région, i>ari'e qu elles soul eoulcslfts. et qu il fuudruil une ilissi-i la- 
lion |iour les établir. 

ti> V. dniessuti p. 7. 

l'A) Chf'ihir',,! \:>i(ilirifusr, llv. V. |S — dans C. Cî|H>lla. .Mon. Noval. 
Vflusl. 11. |). l^tti-iHVl. 

Ct) ('Ujus i>rinis Moslris adhur iiinnct leinporihus. 

(.*») Se i{iH'sl'AiiiH)in'... si .-tsri i\ f>sf Ini irli I iiilM>rlini, avrciniim pin 
corln iiiiii/i'> il' ll.i |>.ilii;i Inio <irii:iiiiu'iii . <ili ;«\i «Ici ("niicslîihile 
.sari'|>hi'( o «iis» t'>i (i:ill<i ^Im iioia. l'ic. ; p. M'A : v. {Hi^-«i p, iJi cl — 
M. (apolli). tiiciitioiinanl les idenlilieali«iis tl*- cd Aimon proposées 
l>ar les divers suilems. îijoiilc ipi i>ii [Miunnil itciit cire encore son^^cr. 
linuulistuiit luule (lillicull)-. à Aiiurui II roinlc «le l.nmclh». Il iie me 
semble |Nis que l'exeetleni critii|iie ait pHidiiil là luw liy|Hi||i( se plus 
arceplatilc que les autres. 1^- clu<iiii<|Ueur parle d .Viuiou de LoiiielUi 
quclipii's lignes aii-tlessMS ilr snn n cil «|c I hisfoiri' d'Ainion le .*^»rrH- 
xiii <iiv. V. I.l-IC». p. i'»Xp. i-l il nftahlit aiiciin tappoil i-nir»- les deux 
]iersoiiiiaKes ; le roiilraii-<' résuld'rail pliilùl de .son lexle. V. au siir- 
jiltis les noies de M. U|miIIu lui HM^ilie sur re jMissii^e. 
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le texte de la (Chronique jjarail [)lulot s i)|j|ifK>ei , tout au rauibs 
sans base bien solide. (I) L'auteur n'explique pas mieux pour- 

?uoi cet Ainum serait origin;iirp île la Maurienne. D'après lui 
'rasccnetieHum, nom einployé par le cliroiiiqueur pour désigner 
le Fraxiuel, répoudrait inolus à la fameuse forteresse de la Pro 
vence qu'à un des FréMy de la Maurienoe : {%) pure supposition 
en<'nre, qiip rien ne semble autoriser siifVisnminrnl. (Certes, un 
aventurier oui auraîl amené des événements aussi heureux 
pour le Monae chrétien que Tétaient la ruine du Fraxinet et 
l'expulsion définitive des Sarrazins eAt pu être récompensé p;ii 
le don d'un <'oinlé après sa conversion : en ce cas coniineot le 
ciinuiiqueur n'a l-il pas mentionné une circonstance si frap- 
pante, si importante ? Son couvent de la Novalaise était en 
rapports constants avec les marquis de Turin, les comtes de 
Maurienne, les évéques des deux jwy«. la Maison de («hambéry 
en i^avoie : comment, s'il se (ût agi de l ancètre de la famille 
devenue dominante dans ces contrées, se fût-il contenté de la 
simple indication qu'il donne c»»mmf' en passant que ' sa race 
subsiste encore ? » Il eût autrement rapporté, cela est certain, 
un événement si extraordinaire, touchant de si prés aux inté- 
rêts de Tabbaye dont il écrivait l'histoire. SouvenoDS-noas 
d'autre jiart des honoraljlcs épitli» les que des contemporains 
notables et iustruits joigneut aux noms de 1 évéque Odon, frère 
ou tout au moins parent d'Aimon de Belley, et de Burchard ill, 
de la même Maison : iUustri$ stematc. de simche illustre, dit du 
premier rar» lievé<|ue de Vienne saint Thibaut ; (31 genn-e nolfi- 
em, de noble race, dit de l aulre le clironiqueur Hermauu 1 Es 
tropié : {^) expressions qui évidemment ne sauraient s'appli- 
(|uer à la famille d'im Itri^and converti. Hcmarqnons enfin (jue 
la Maison de Savoie lielley, dès que nous la rencontrons histo 
riquement, peu après le temps de la chute des" païens, comme 
on (li>ai( alors, possède un évéché et un ilouble (M>mté; qu'elle 
s'allie à ia famille royale et à l'une des plus anciennes et opu- 



(I) M. Cipolla a r('|n>ii(lii avec ln aiicoiq) d»* s»mis «Idi- •> riofrs (lor. 
cil.) aux bypulliéses uu suupv'uiis émis à ce sujet. Lv litre du paragra- 
phe dans la table du chroniqueur est : De eertahi Stirrazin nommé 
iittinn. !)!' tjuntfiini Sitrttrrno uomiiir AiiiiiHic t\}. 241): < l on li[ dans 
son récit : // // eut un d'eux (des hiisti, des i^eiis de ciiuieur, des Mau> 
rm), nonuni' iimott. Quidam ettntm (Fusmniin} ftêit, nnmitif Aimo: 
le \r\tt' njdtilf : f i'ffiiri>-ii-< iUnrinu . vi\atit de leur temps, rr fpii ue 
veul rien dire. CÀ>eliUieii> |>t>ui t on.M nliim tts. usaorir à eux f I'iho tupi- 
tawM», uu tif tfunt rlu fs ' .Viiimn. dit M. CHnitli (p. n. 1). ii est 
pas im nom aralM* ni srfnili<|iir soit ; mais <[ii'«'sl ee qui PiM|xVh«' 
de i>eiiser que le S«riiizin ti\ait pus le immii panid les clirétieiis, et 
que le cJironiqueur. dans son ignorance, s'est Unaginé qu'il corres- 
pf)lidail il tiMfltpi».' 11(1111 ambe '.' 

Kt) V. i\ 11. 1 ; M. Cipulla, li>c. cit. p. âiu n. t et SUil n. 1, s oppose 
à celle identilicatiim. 

(») Cf-desstts p. i:>. it;. 

\i) Ci-dessus p. 
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leules fdiitiile> coiu laies de lioiirgoguc ; que ses domaines sont 
d4$j& dispersés du l^iiiiui aux environs de Vienne: y a-HI là 

rien de «'oinuntn nvec I;i «iitinition iVun mrcrénnl vpcw on f^rAco 
et réouiiipea^é puur uue utile trahi^u, ul celle de seseufaols ou 
parents ? 

Ce n'est pas à «lii «- que le coiiiio Aimon h Vieuf n'ait pas dû 
pnrfilpr lui aussi de la guerre des. Maures potir neeroltre son 
patrimoine, et u'ail pas mérité déjà îa faveur royale uar ses 
services durant cette lutte. Ost ainsi sans doute mie le petit 
comté originaire de Bellev, resserré en 8t»! entre le Rhône et le 
Valromey. ' 1 1 refol une partie de son ext^n^jinn postérieure. 
On i)eut etmstaler encore aujourd liui qu une série de postes 
occupés par les Sarrazlns dans le Bugey, le Petit Bugey, la 
Savoie passèrent d'eux aux comtes de Savoie lîelley, et restèrent 
toujours à leur Maison, (il (^esl .nilant (|iie nous pouvons en 
juger, l'exorde primitif de leur haute (orlune. mais ce sont 
aussi les premicres traces de leur existence historique ; il n est 
pas possible de remonter plii"^ Iiaut. el ceux r]ui l'ont lente n'ont 
abouti qu'à former de vains systèmes, dont pas un n'a résiste à 
la critique de nos jours. 

On aura remarqué «pie l'archevéïiue Burchard n'a poiol 
apposé sa signature au leslameni <ie -mm ( n»isin Aiinon. par une 
circoustauce fortuite ou par un uiotii qui nous eehappe, car un 
Ta fait à tori décéder un peu avant ce temps, le 10 juin i046, 
d'après un extrait mal fait et mal compris de l'ohiluaire de 
fngli-^o tie Saint Jean tie I.yon (H). || vivait encore et était 
encore alibé de Saint Maurice le 3 janvier lOtm. el sou prév«U 
était alors un Anselme, peut être de la famille apparentée à la 
sienne. l4| nn v;iin qu'on a iina^int". pfun- nminleuir la 

théorie des deux brauches, que le liurchard de KMiU était le lils 



(1) K. IMiîlîpoii. l.(>s orig. p. lOi. lOTi. et passim. 

.](• ii - titrepretHlréii pas ici une citwlc sur ce |M>inl curieux, niais 
un peu rn «iehtirs île noire «ihjel. \ . .s(ii (tiu( la tiiininifihit' ilu iii-jun tf- 
iiinil tir l'Un pnr M. 1'. Tiinl} . utile puMicalinn parue dans If Huttftitt 
lté In Suiifli' tit' tiriitii niihif l' iiii de |xs:{ ji \s'X't, n<tliei'> rruK'ernunl 
les lieux oreupés par les Sarni/.iu.^ «lans eelle r('';;i<ui ; et I arlicle de 
Iteaulieu ; />»» stpnn îles Samizius m Sm nti'. dans les Mnunii'eit tie Iff 
Sitriélf roiinh' ilr> inlitimihrs lif iKimr. I. .W'tll p. 2'i0 se(|(|. — Le 
Pelil Huffi'n, ou l!n!i»'!i stiruishn. conliaue le llu^'ey propre au delà du 
KliAi»e. A la rive gauche ; il fait imrtic de la Savuiè acluelle. 

''.\) I.Cneur * >-t ilii l^ ii Mii (iiuv'ins. I.rs /i.<*n Hiii'h-ml. lue. ril. 

(t. :t;i4) ; elle ii l'iè reprudutie j>ar M. (iarulli. p. lu', el KegesUi p. i^>. 
\\ [on éflttircisseiiieiils fournis [lar M. de Maiileyer p. liM, d'après 
le texte v( rii,ili|i |»ul.lie par M, G. Guiffue. (UnfuariutH Luf^luntmin 

tjth'^in' lNl7, p. M. 

iVi (liluaiio i \ l'roulis. p. 'M : I alil.i .1. «ireui.oni. fhiniinnifs nlnlif^ 
Il ihisinirr ilii Vfilnis, (lauM Méni. et iHic. elr. de la Suisse romande. 
I. WIN I». •(S. aiie. série; M. de Mante\er. p. .ii'i-.iir». Itureliard est 
rncore signalé tonune aldn- dans une piére anlèrieure. Ili.st. Pair. 
Mou. Cbart. Il col. VSi ; de Mauleycr p. :>:îi. 
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d'Humlieii I '^ dans cctti* tliéorio dilléreni «le llurchani llf, 
lequel fil.s d'Iliitiibcrt iiiiiiiil (w is 1 habit religieux pour sutH-éder 
comme abbé » son parent homonyme ou à son frère Aimon, et 
cort-i T-\ ri' aiiioi l'afihnyf" à la Mai>on : 'a«v7 pif-tro façon de 
rendit; ({uchpie peu vivant un (tersunnap^ iniaji^inaire. qui 
autrement reslernil enseveli dans une nuit profonde. Il est bien 
• vrai que, lorsque le pape saint I.«''on IX vint d'Italie en France, 
en 'if'plemhn' l(»Vî>, à i'occasitui (ic la dédieaee <le l'église de 
Saint Hemi de lieinis et puur d'autres raisunî», il fui reeu au 
monastère de Saint Maurice par l'évéque de Sion Aimoa, 
auquel le Pontife, dans une bulle (|u'tl souscrivit alors en 
faveur fle-^ fliaiioinc^. attribua oniciellemenl le tifie d'abbé ; (I)» 
mais il est clair aussi (lue Hurcbard 111, condamné par le Saint- 
Siège, ne pouvait paraître en présence de Léon IX dans une 
telle circonstance, d'autant jdus (\m parmi !(•< |u*élats de la 
suite pontifirale se trouvait le lé^^itime ai( lievt*M|ue de Lyon, 
Halinard ; Aimon re|)rit ilonc en cette u( casion, du consente- 
ment du pape, le litre qu'il avait déjà porté dans une autre, et 
dans un pareil inlr rèl (2 La complaisance de Léon IX s'expli 
que facilement : parent de l'Kmpcreur, il chercbait k lui gagner 
les prélats bourguignons, et ne [Kiuvait user que des meilleurs 
procédés à l'égard des membres d'une Maison particulièremeot 
(iiiTC à i Kmppn'iii ;t\ <•<• In chef de laquelle il a\ ait eu lui-même 
autrefois vraisenihlrtblemeut quelques relations. (3) Aussi 
Aimon conserva-t il sa confiance : nous le retrouvons auprès du 
Pontife à Ra venue en mars lO.'i:}. à litre de délégué du clergé, 
fie la noblesse Pl du peuple du \ i lay cf de la ville du Puy, en 
comj>agnie de I archevé(|ue de Ucsam.on et de l'évéque de < ire- 
noble, pour solliciter le maintien d'un évéque élu par l'Eglise 
du Piiy. que le roi de France cf le ( onitr doTcmlfuise reiusaienl 
de reccuuiaitre par des nudifs in(cress«*> ; le pape en elfel sacra 
l'élu de sa main. (4) Aimon décéda le 13 juillet 105i ; (5) .sou 
successeur Ki'inanfried fut chancelier du Hoyaume de Rourgo- 
ixn(\ du pape. fliarL'i' de uiiNsions importantes, mais ne 
prit jamais le titre d abhc dt- Saint Maurice, ni l'autorité directe 
sur celte abl)ave, qui, régie par un simple prévôt après la mort 
de Burchard lll, cunlinna de ndever des chefs de notre Mais(m. 
lieux ans avant -^a nuti l. Ii> t^ jtiin in.';^. Ainion avait fait dn.";- 
ser un testament indique déjà plus haut, ((>) par lequel il cédait 



(1) UisL Pair. Mon. Cliart. 11 cul. 14H l.'k) ; (iuiclieuou, Bibliol. 
sebus. Cent. H. n* XIJ, fi. «Kî-W. 

ii) <]i-dfs.sii< |i (■" -1 II ; |>(' Maiilf'vi r. p. 'Ail '.'tis 

{li) Il avait pu vuir Hundx rl aux ttlancias Mains quaiKl il traversa 
le nomté d Aoflte en lOjK. V.i densus. p. :h). 

(;) 1)1). I)« vi. .1 \;iyss« l»-. Hisl. du Laiiffueduc t. ill p. 3i;i. ch. V; 
Charles, ir C.\C1.\ ; De .Vlautcyrr lue, cit. 

<r>) l/abb^ Cirémaud. loc. rit. p. m ; f>f^ Manleyrr. p. îiâK. 
Ci ri fli'ssiis p. !:^: pour l:i pn-rnifTc fois par t'al)t»r *iri''rriînid, 

( tiiiiifs .s»7/(oi»<«>. >. <iiui.>< .NK'iii. t'I I)uc. fie. de la Sui.ssf rouiauUc, une. 
série, I. X \ III p. MO x qq. ; reimnlult iiar M. CaruUi p. âOK 210. et 
commenté p. iZi-iii. 
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,\\\\ ( ^Ktnoinfs <J«' -on K^lise de Sainte M;n ie de Sion « certai 
i»ui> leires de sh prtjprtété lui ^iroveiiaul par UériUge el par 
donation de «m oncle k comte Urirh et de ses autres parents ». 
(1) L'oiH'le malernel d'Aimuii porte ici le lilre tie comte, qu'il 
ue reçoit pas dans les dociimont< pivréderamenl cités où il est 
question de lui. (2) Est ce une raison sutlisaote de jjeuserquele 
comte ririrh, oncle d'Aimon. diffère dTIrich, frère de Bur- * 
chnnl II de fAon et de saint [{urchard de Vienne? F!st ce (|u'il 
n était pas Cacile à relui-ci. avec les puissantes influences dont 
il disposait, de se laire désigner comme comte au Valais à cùlé 
de l'évèque son neveu '.' Hurchard 111 d'autre part, fils comme 
Aimon d'Humhert aux HI;nif lies-Main<. est dit nn'fn de Dur- 
cbard il : (d| o'eu résulle t il uai» manifestement (|ue la mère 
commune de Burchard ill et d'Aimon. Ancilie, était, comme il 
a été dit, (4) la $<eur (utériiH i ih* i'tu rhard 11, comme elle était 
la sœur <i:crtnainè! <lf' Hiii rl n i de \ ienne. «t riritiî et d"An- 
sehne d Aosie V l*(uin|uoi JueUre à la pla< e de deduclious si 
naturelles des .supp4»sitions bizarres, en tout cas beaucoup 
moins simples et loj^iques, et qui s'accordent beaucouf» inoins 
bien tant avec les documents (|u ;ive(- les faits bistoriques. 
documents et faits dont un bon nombre même, le lecteur a pu 
s'en couvain(rre. .sont inconciliables raîsfmnablement avec de 
tell» s hypothèses ? 

Le testament de I évéque Aimon, entouré «les formes cl des 
f^ranlies les plus solennelles ne parait pimrtant pas avoir 
été exécuté : être par suite ii»*s deei s, qui suivirent k peu 
d'intervalle, du comte l li i li de Lenzbtmr^'. cliar^jé, à titre 
d'avoué du testateur, d assurer Tacco m plissement de .ses volon- 
tés (6), puis du testateur lui-même ; peut-élre par des résis- 



U) Qua.Mlaiu terras inei juris ipuis iih'o (otnih' nutt'ili irn 
habui liaTedilale atque simul dono acquisivi... quani uoii ab (Uulolrir«). 
sed at) aliis nieis parentihus ac<|uisivi... sictil nruunilti^ mfus (hulol- 
rirus et alii moi parentes.,, iiiiclii dederuut et diinisoruiit. 
Ci-dessus p. U. 

(3) Ci dessus p '»2 et u. 2. 

{ii Ci-dessus p. 13. 

(;î) Ost assurément une des plus lou;;ues. des plus ninuitieusi»- 
Uietlt dress»'es et di-s plus Sfiicueuseiuenl rt'dij^rt'S (1<'S |ii-'c-.-. de < <■ 
genre au onzième Miècle. ICIle est datée « de l êglise de Saint l'aul. sise 
liors du mur de la ville ». de Sion selon l'abb*^ ftrrmaud. de Rome 
selon M. de Manlever : mais il u est iruére |M>>-ilil<' d ;i(Iin> !trf i-etle 
dernière opinion, Àinion déclarant iormeltenieul u i|u il a remis I acte 
de celle donation à Durand eiiancelier et à I>idier secrétaire partîeu- 
lirr. rtiouoine de Saiule Mnii-' eu prés»'ue«' dr« ^missiiTués l Irirli. 
comte et avoué elr. » suivent les noms de seid témoins. A moins 
donc qu'on ne démontre qu'il n v aviiil point il éirii«ie Saint-Paol dans 
le voisinHi.'*- d<' Sinti rr dont l'rdih'* tiff'niaiid in- dit rint. ou <'Sl |Mirlé 
à croire que resl t)ieu Uhus ce voisluayr «tue fut dresse cet aete. 

(6) <f Par la main du comte t'Iricli. <jue j ai constitué bvouA de celle 
(loïKitiou : p«-r uiainiiu Oudolriri rouiilis. ipieui ad\<M'Hlu(u Inijiis doui 
cunstitui. »> — Le cumle t tricti de iA.'nzbour2(. dont il ^a^ii ici. était 
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Lances qui i>ouiTaient bien avoir éUf lavorisées pius uu inuiOB 
ouv«rteineDl par la Maison de Savoie, dont en tout cas Hto 

profita. Le fait esl i\uf les l)i<'iis »''nymén''s au testameiil ne 
iîffurent p:is pjH iiii ceux «lu riia[»ilre de l'Ki'iise i^pisfonuie de 
Siou dans un rôle du xi" «ièrie uue nous po-ssérloiis que. 
noua trouvons des Maisona féodales Installées fort ancianne- 
nien! dans jlh!>^ie^l^^ lo( ;ilif«''s désignées eorutîic (■(''déi-'. [i.ir 
exemple à Saillon. à Ayenl.ii (ïrangiols. à Sierre: (ju eu outre 
la plupart de res ioralités n-strrent linaleinent aux niain^ des 
conites de Sii\()ic (2). En avant:i;ureanl son Chapitre, l'évéque 
AimoD avait usi- rîp I t Mir^mo priliti<[MP que <nn pi'Ti' dans le Val 
d AiMle et la Maunenue : niai:» le rébuilal lui bien diUérenl ; 
loin de s'entendre avec les oumles ou de se laisser dominer par 
eux, les évéques de Sion successeurs d'Ainton leur résistèrent, 
(teviun'nf leurs riviuix et leurs ennemis : de là le < !i;inj4:enient 
des dispositions de la Maison à leur égard, ai le soin qu'elle 
prit sans doute de les empêcher de profiter du testament d*UD 
de ses membres^ de compte k demi avec la noblesse de la 
contrée. 

Iji date de la mort d'Huroberl 1" n'e.st pas bieit assurée ; on 
esl assez d'accord aujourd'hui pour admettre celle du Juil- 
let fournie par l'hi-^toricn llcurv Iîrr^sl;iii. d';qirès cette 
st'ciie mention de l'Obituiiire du luouastcre de Talloires : Ohiit 
Lpertws, aniirus nosit'r : Ihrh »!' Humlin'f. unité <imi (3). Tous les 
vieux auteurs placent tradilionuelleiiiriii If limi de sa sépiillure 
devant le ;îr;iriil porM itl !<■ I:i ciilfiédrali' <li- S;iiii( .Icaii de Mati 
rieuue, « l l»eaucoup cioieul que sa famille était orii^inaire de ce 
pays ; ou |M}urrail seulement inférer du fait, ce semble, s'il 
était démontré, que le vieux i-omle avait établi sa résidence en 
Maurlenne à la (in de >a rîirrii re poui- t'ftcplu^ pr«'s de son 
lils Odoo, laissant le coiiilf «le Savoie Uelley a {gouverner à son 
aîné. La tradition ne reçoit que peu dautorité de Térection en 



avou«' non sridt'tnfnl dv I ov<S|H('. niiiis des rltaiioiiirs do lour l'I#flisf 
(arlrdn <ir>ciird>i c lu'ilt. Charlrs scilitii lor. rit. p. XiX) : il donna 
iiiéuii' aux dits «'liauuines son aiipu de ('.iiàlcainicuf près Siou (rji. 
siSdiin. p. IIWî). lie 1^* mars lOîii, I a von*- do I Kuliso eniinniate de Sîon 
(tlus l'r ronilr. m-tainrnirnt dfccdr. mais un Ifildu^ iCli. 
8éduu. p. •IV.i ; acte rectitic |iar I ahlH> (ïrêiuaud dans les Dch*. relatifs 
à rWsl. du Valais, but. rit. p. (ii *.W>. 

(1) t'h. séduii. Inr. rit. p. 'MH. La li^te est Iniiflruc : les rlianoines 

dcviiirtit <^lr(> fort ti<'Iii <. Il so romproiul r-cttc ii|>iil>'iirf' »'\rilat les 
jaluusir> de la iioldi-ssf du pays. Si «es doinuines itImutuI reelleuienl 
au Chapiirr. ohsi>t vc l'abb*^ (îrémaud, il faut que re riMe soit antérieur 
à la dair du l«'Stanii>ni. 

(i) V. w ipir riil ji r» pn»p<Ni M. Victor vaii Beri'hcm, sur te tiet 
d'AyCHi en parlieulier. dans mu étude : Jftin th in Tour-ChdlilUw. 
Méoi. et tkw,. etc. de la Suisne rajuandc. série H. I. IV p. oH seqi]. 

(■{) \r,ir. \ >i fn I ih) r.i'si'lhihnfi fthifllntiltiihcfi'' C'si h i'Ii t sint iulf. 
lluuovri.'. |s«i). ÉJand XI HefI I. p. lOi:. O néeruliigc a « It- rilrouv(' à 
Londres, iltuu^r hntnmwfnr, Àdflit. muntiver. 22195, 
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cet endroit du benu iiioiiumcnl ogival en pierre des inontaenes 
voisines ressemblant à du plâtre (1) qu*nn y voit aujourdliui, 

vu lii (laie Ires |K)>l«''rieure de ee lonilioiiu ; el beaucoup plus 
niodcrne eneor** nue insrri ptum hilin»' que chanoines de 
Saiiil-Jean y lireiU placer en 1 liumu ur d lluiiil)i i l. d'Auîédée 
Cauda LVuiedée I n et de Honifa«'e i décédé le 7 juin 1263), 
comtes de Mauricnnt- d ihiu d t ii-^uilr de Savoie. qui après avoir 
acquis riiuniorlalilé par Irurs jflorieuses actions reposent dans 
ce lorabeau, etc. » ; inscription qui d ailleurs renferme les plus 
grossières erreurs clironnloji:i<|ues el héraldiques, si ce n'est 
(|ue la niorl (l liiinihtn t I ' y est bien dalée de 1048, aBru r s.in»; 
duule uusi>i traditionnelle L'historien Cîuicheuun parle d un 
inventaii'e des titres de l église de Maurienne mentionnant un 
ancien parchemin sur le(|uel était signalée la sépulture de.s 
tniis inénies rotntf- :i ce même endroit ; il ajoute (lu»* le 
I " «lecembre 1^3:^.» !»• rtunte Kduuard le Libéral établit dans 
cette catliédrale un service anniversaire pour les âmes des dits 
princes, el que le pape Vv\\\ Y f Ainédéi" VIII), par bulle du :î8 
mars \\M, ac4*orda des indulgences à ceux «jui feraient réparer 
l'église. •< où plusieurs de ses prédécesseurs étaient inhumés. » 
(3). Ce sont I I des indices plus sérieux. Kn 1771 le roi Charles- 
Emmanuel III ayant ordoitîié In construction du porche qui 
abrite le mausolée, ou découvrit, eu creusant la terre pour 
établir les fondations, dans une enceinle murée dout ou u'avait 
plus aucune connais>ance, cinq cercueils en maçonnerie, dont 
le plus grand et le iilu» remarquable, placé direclfriifnt '^ous le 
mausolée el dans longueur, lut réputé celui d ilumberl aux 
Blanches Mains : on y trouva des ossements et un peu de terre, 
introduite là peut être fortuitement longtemps après l'inhu- 
mation. renferiiKinî plusieurs piéc»'s de numnaie frajtpées sous 
les successeurs d Ilumberl, également très postérieures. Sous 
ce cercueil, en travers, en était un autre contenant, outre des 
n-.vcmenls, in» calirc et une patèrc : et on rb'-cnuvnl les infimes 
oi)jets dans un troisii'uie cercueil situr immédiatement derrière, 
au nord, et le long du mausolée ; on présuma <|ue c'étaient là 
des sépultures d'évéques de la Maison.de Savoie. On ne remar 
qua dans les dftix iinfn*^ cercueils, mm contiu'tis nu iiinu'^olée 

auuique toujours dans 1 enceinte murée, que des ossements, qui 
ans l'un parurent être « ceux d'une jeune personne ». De très 
anciennes inondations avaient recouvert de terre tout le cime- 
tière, et le nivenu du m»! >'étail f'IfVf'- do fncnn :t lec:tcbcr entiè 
rement (i). Hien par malheur n assure autheutn|uemeut ni 



(I ) Kl iitiii on pîAtrp rr*îiitn'' Ir \u^r\e -nti |o [tov\ai\) Iq (iuidr JtKiMHf, 
(i) V. ot'lle in^C( q>liori dans duii ticiioii. I. I. p. lUl. 
(3) Guichcnon. Inr. cit. p. 1î>2. 

(i> Pro<<N- \ Il lut ilrcs^» «li 1771 pari»' vassal Do/ii rjaudc-Marie 
df MoiiiTchis. olH'Vidier «l»' l Ordie des .sjuiils Maiirin- cl l^/urc. juye 
iiiaf:»» de la province de Maurieiuu; ; juihlié par M. A. tle (ierbaix- 
Sonuax. Sludi ittorici. etc. vol. piiuio parte Deeviida p. vi, doc. fi.» 



. kiui^ .-. l y Google 



;ibso!um<»nt l ulenlil»' df-^ ri ^it». k Iiuiim'- .l in^ le ;;r;ijul rer- 
cueil et lic ceux d lliiinbcrt aux tii;iuclic> UKiin», el oo peut 
encore moins savoir en loute cerlitiide quels personnages 
éUiient «Misevrlis dans l»'s auln's rj-n ucils. 

Le lils ainé d'Iluinhert I ' admis Ir ►•»rf»ii(l d;ins la sriie 
des suuverain.s de l'Ktal de Savoie sous le nom «I Amedée l' f. 11 
était sârement destiné k sucréder h son pore dans les pays d'en- 
deçà des AIpt'--. in;ii< il lui ■-(irvi'ini liicii peu de (em}i>« : il n'est 
m^me pas parfailemenl démontre (|u il lui ait surveru. hes 
vieux chroniqueurs r»)nt alTulih- du surnom de Vnwla, la Queue, 
et en ont fait un grand fav<kri de rem()ereur Hnii i III ; nous ne 
le connais'^Dns \v.\v iiii-cr^ (lu'il ;i ^-iinifi-^. le reste «-si 
hyçotliéiique. Le véritable .su«:ce.sseur d Uuiiiberluux Blanelies- 
Mains fui son fils cadet Odon, raarf]uis de Turin ou d'Italie, qui 
déjà en 1051 disfiosait de terres sises en Tarentaise d<u)i il ne 
pouvait j^tifie av(dr la possession qu'à litre d lu'ritiei- de son 

fn"«re et df -mi frère aine, el (|ui le premier de sa race, grâce ù 
a |M)liiii|ue paternelle et h un concours heureux de circonstan 
ces. commanda de 1 un et de l'autre cAté des Alpes. 

Les monuments (pii «-tilKislenl d'Humbert !• sullisenl . »*e 
.semble. jtiHir le faire re^'arder elTeclivcnient comme un piditi 
que plutôt que «'omme un i;uerrier. Il fut heureux, mais il sut 
aider la FtH liinc A une rpoinir sans cesse troubléi; par ries 
luttes extérieures «'t civiles, nous le voyons tendre à unir, à 
restaurer, à paeilier. Il rétablit Tordre dans l'Aoste et la iMau 
rienne, en sauva et en reb va les Eglises ; et nous devons « i oire 
que dans toutes b*s rorjlrf'f s de «m {çouveriiemenl il <('f()ii(iii de 
tout son pouvoir les etTorts du haut cierge, qui aior^ multipliait 
les assemblées pour y faire jurer la Pair puhH'fur. puis la Tr^r«' 
de IHeti. Li s prélats l)our<;uignons se distin^Mièr<>itl dans cette 
œuvre bienfais-oite : ils domlnMienf ati «'(inrilc il Vii'-e, jiivs de 
LyODf leuu le 17 juin (?) lu^i, ou la Paix lut proelamee pour les 
comtés de Vienne, de llelley etdeSalmorenc fl) ; et assurément 
Humbert l'*^ jura la forniub' (|ui fut alors imposée à tous les 
seigneurs de ces pays (2) ; de même qu'il accepta la « Trêve de 



«f apri'S Ic'- M("iiii lii 1 < nmniiscril- d \ii;;r'l<» (^Tri'nn ^ui I;i Mjiisnii «le 
î*avoif. il la bil»lioi|ir(|iic myali d»- I nriii. n' Sb'i. .M. il»' <i» rl»;ii\ ol»si rvL' 
que li»H plans rites dans re'priM'i^s-vi»rl)»l font défaut. 

(t) l,«'s IV'lt'S ipii ciillllios;)!)-»! ce rniK lit > laiOIll : liS(lrli\ 
chard, de Lyon et de Vicime, Aiiii/.oii tir Tareiilnise. (irollmy de 
(Ihàloii. Hfimiiiii d'Autun. Hugues d'Auxerre. HuiulH>rl d(> firenôble. 
lon^fiics (le Valence. AziImM d'l*zès. Kv<^rar<l de Maurieniip. Anselme 

(t'A'xff 

{!) Cfllr toriiinir il t le |(|( \<t fii liH)2 par M. Ijiirsl liabut, uiieien 
membre d<- ri.rnl<- fiiou'aise de Roimv dan» un niannsrrît ib* la Biblio> 

tllèqiir imillii'i|Kilr tic lii iric. i-l |iiil<|i<>r. hvcc ilr loiiirs cuiiillii iitiiii - 
par M. <l(' Maiili'v<T iliins sa luiM-hiirr : l,a Piti\ eu \ irminis. l ll»- 
r<tprodiiil. sauf les «-Iwtiii^cnienls iin-essilcs piir l;i ilillr-iriii r lii s Unix 
rl avrr tpifti|(i4-s jirlii lcs Hjoiilrs. mu- aiilrr lnniiiilr di- Piiix |hiI)II(|ii(' 
présentée au rui Hulierl de I rauee, en 1U2I), \m' tiariii uu W arin. 



Dieu fHTfH''! iH'lln )i nr(iiinrl;j:iH''»' ;i l'ii>scmlil<''f ilr Mon ( riorid prrs 
de Lausanne par les airiievècjues de S ienne, de liesancoii et 
l evéqne de LRii!;anne Hugues, (IIr de Rodolphe III. pour les 
provinces de leur rpssorl. en Ire 1033 el IOï(î(ri Les relations 
personrifllf-^ d'HuinlMMi avec la plupart des aulciirs de ces 

f)actes eugugeul à penser qu'il eo fui le zélé prupagatcur, ^iuon 
e premier et l'unique promoteur. Il est vain néanmoins de 
prétendre, comme un l'a fait, (lue ses nualilés murales lui valu 
rent son surnom ermnu. au.r Ithinchrs ilahis : r(rmiiie (|ui dirait 
aujc Mam^^ l'uirs, aiu- Mains Nettex. Les suniujas se duniiaieut 
alors très-fréquemment d'après des sif?ne»i physi(| ties ; les mains, 
qu'on découvrait pour prêter le serment. .m Ic fondamental de 
la vie féodale, étaient un idjjet de grande alteiil i(»ii : des mains 
blanches, c'est à dire celles que ne souillait jamais aucune 
occupation servlle, étaient réputées signe de haute noblesse, on 



pvèque de BeauvaÎA. qui Invait fail adiiieilrp des ^vé<|uea et des wt 

tfiuMirs de lii pniviiin' crrle-siastiiiu»' dr Hriins (M. IMister. eît.. 
Diplùiiies inédit», p. lx, *>l pins loin p. 17U H)), u Cehl. dit M. de 
Manteyrr (p. la puix ini|ii>s(<i' iiii |)ouvtiir rpii dominait alors dans 
le Vii nnois, le niii:r\ < l !<• i>.i\~i t\r Sfriiiori-iis (nii SidiiKimir) »: et cr 
pouvoir seiuii lui «-luil celui d Huiidierl hux lilauelieM-.VIaius. Ces 
assertions ap|>ellpnl <U' Ir^^s-sérifHisi'S «liservMli«ns. D'abord il est 
iiindiMissif»|(' tpie ce Icxlc ait (•ir drcssr poiii rlir ^iiTiU' r| juré par un 
seul j>ersouuaK^. 1 K^li-se uc prtH-édail \iïts ainsi : tous les Uuunnes 
libres iuraieni la Paix, soil individiiollnneiil. soit en niassf». soit per- 
souuelleinenl. soit par l» ius s( i;;m'urs : 1'^ i.'< iis in | nplf el des 
caiiipagues, itlrltni, nistn f, rliiieul uièUM' rivus aux ii»ru»l>l<'i's (»ù ello 
étaîl proelaniée (M. IMIsler, p. i<i7 el «.. el l»*s d(^velnp|i(>ni4>nls qui 
siii\i'iir). Kf puis. M, d»' Mnuli'V»'!' If n'coiin.-iit lui inriin' fp. l'iit). il \ 
avail liiM- ioitn' Mjiisnn duuunîUiU' diois • (■> n .:ii«Hi>. « i llr d AltMiii. siois 
eninpfer t(*s r'vf^ipips <•( les ahlu's indr-pcudiinls : Ir ciiiu'ile aiirail-il 
ciinft'ri' iiii l)^f•^•f•f i\t- -^MiMM itirilt' ii lluiiilx i I de Savoie sur ers HUlrcs 
Princes «4 .sur cfs (ir«"lals ".' (Jui ne voit <|iii c clait la cliosc ini|>o.ssible, 
surtout à ce nionimt. on lluudH'rl u élail rncorr ipic conil»* de .SavoiC"- 
Belley V Kulin. d après I itttcrprr-lalion. inrxacle sidtui uku. d loi \v\h- 
.sage du ducuiuenl en inn-stitui. M. de .Mniilcver dit: « Le c(»uile 
Humberi avait recueilli riiéritaKe de sou p^rc définis an moins h rnie 
ans... Sm!! pf^re avnil dù lumirii' «vaut le mois d oclolire ÎMKI » (p. \'1M\: 
ce (pii [larait allei' contre la cliarte de I an 1*HH) cili-e ci-de.ssus. p. (i. 
Il s agit simplenieni d'un terme de prescription lixé imr le Concile, et 
la |»rescriplion freiilenaîre elail en usaye dès la prenu^re undlié <lu 
dixième siècle (A. Iliuel, (Iliarf«s de Ciunv. I. II. p .i."» .i»)). - Ou c*mi- 
preudra «pie je ne jHiissc m euf.Miv'cr ici dans une téfulalion coinpièle 
des alléjL'aliuuHde M. t\r Munte^ver el tie tout sou .système, et je reuretle 
sincèrement d être en eonlradielicHi pour le (oud'avec cet êriidit lorl 
estinial)le. dont les diss(>i talions seront toujuiirt» d'un grand sernurs k 
ceux ipii aiKudeiorif r('< qni stiniis 

(1) Alipie Uci Ireu^'aui cousiuiili lii-dere ;«tiiiclain 
<>)nslituit prinuis. eaulius ut fM>tuit. 

(Kpit.iplir (te IIni.Mir^. (■•\i'(nif' <|e Laii^^amiei. 

Sur le concile de MonU imid el la l'aix *pii s tut proclamée, v. le luu tui 
Tilnglns : Lu Trèrf th Uirn ihins h Tnniyiti<nir : .Mém, el Doc. elr. de 
la Suisse romande, t. XX. our. série, p. 4tl.i1:S. 
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le voil par les r.lianson> de ^esle ; on les oppnsail :Mt\ mains 
<*^lleu^>s (lu oégligéeë des gens du commun. Ou sail 1 elTel de 
consterna tioD produit les partisans de l'anti roi Rodolphe 
de Rlieinfcl 11 II l(irs(| l lué à la batail!»" (ie l EIsler, le I.'i 
oclobrc losu. cl eut h n «Iroile Iranchc f [i;ir son adversaire 
ineonnu ^1). D'autrct sonnafçes runsideiabies. <iuillaiiine. 
(ils de Thibaut le (ira onde de Clianipafçne. an-hev(>(|ue de 
S» Ti< [MTÎv de Rejin'< 117<), Robeit III romto dr Leieesler. 
murl eu 11U7, dont la le Amicia épousa Simon de Mont fort, 
ont été surnommés d( aéme aw Imwhei'Mains I^aissons 
donc une subtile et fa se interprétation«fort inutile d'ailleurs, 
quand les charte^ i l I faits de Khi^toire nou»< rtlifieiit a»jse/, 
sur le mérite et les œu\ 'es de l'iuimme pour que nous puissions 
le classer moralement, et lui assigner le rang qui lui apparu 
tient dans l'estime des lidnimes, en reconnaissant en lui un 
babile donf l'anihitidn lut tempérée par l'humanité, un fonda 
leur dont rk^lablis>enienl a traversé les siècles en donnant à ses 
descendants et successeurs un tel rôle dans le monde qu'ils ont 
pM tiiKtleinenl con-^Iitiicr un de^ urands Klats de l'Hunipo mo- 
dems, un restaurateur dont les l*4;lises conservèrent longue 
ment la mémoire, enfin un ami de l'ordre et <le la paix, auxi- 
liaire et émule des ^rninds princes et des grands prélats de son 
époqiii" *1r fpt t''\ •'■(| lit" (If l,:[ti^;i!tnf' p;ii- fxctnplf. lils de Ilndnl 
phe 111. >ur la londie duquel ou iu>crivil ce bel éloge, qu ou 
voudrait avoir été décerné à ilumbert aux Blanclies-Maios lui- 
même : t*atriam probitate repletit, il remplit d'honneur son 
pays. 



(jarcassijunc, i:t janvier l'.lOR. 



(1) OHc matti eniifM'e. nver Imptellr itodolplic «vail pr^léli* serment 

H sii]\ li'j.Mtimc siiiiv t I lin jiniii -.<■ piU'jiitiT fiisiiiic rl si li vi i contre 
lui. i>arul aux t'oiiUiii|Hiruins un juKeiiicul de Dieu. Muaumn dut u- 
thffiltti», grande leecui, répélait on. Il faut lire le riirlnux diseour.** 
»|u'HelinoM. (liiii^ f'hiniiifinr ilfs Sht i \>\r\i- Ikm <•>. «'Xpintilt. 
Mioiiliaiil su uiaiii di tai liée [mr iv irt (Muit. (jcnii. Hist, vil. in usiun 
srIiolHruiii. (i. (>2. Hatinvn». iiVîH). u l'n Nvard d<* sm*riKlaiii ». dit 
\'Hii. t (I;hi< vdii Hi>fnir( i|i < lrf;;nir(' \'ll. liiil voit cik-oit Ih iiirnir 
iuaiii dans I i'jL;lise de M*Tsi-tionr>;. «tu est le tmnlH'au de l uuli roi 
ortiiodoxe. 

cil l). iSouipK'l. I \tt p. t'iS" (I rst d 'apif'S ee si^nt' .'ippiitt-ttiiiMMil 
que les {{ruvinirs oui ligure llnniiMTl i" avec: une Ii4c ronde de bbuid 
c'Itérubiiit aux traits duux et iîiiti. 
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